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Bonnett disposé à un accord commercial avec les Etats-Unis
tes Etats-Unis ont pratiquement conclu 

avec Berlin un échange de marchandises
serait envisagé à la

Ils livreraient entre 500,000 et 800,000 balles de coton I 
aux Allemands qui les paieraient avec du nitra- 

trate ou d'autres produits nationaux.

Visite aux taudis de Londres

ON ATTEND DES DECISIONS

o'»00, « (P C.) Mainte- i portations et de UdminiUration 
ir le gouvernement d'Hite^Jpour le réajustement de l’agricu’.tu-
a son appui au projet il eat re. L# département du Tréeor fera
preequi certa.n que lee Etats-Unii conr.âitre as décision d’ici quelques 
jécbifferont tne valeur de 130,000,- joura et aujourd’hui tout iaiase 
[C’-O de coton contre dea marchandi- croire qu’elle sera favorable, 
lee# a.iemandes. Le marché «et pra- J eLa Allemande paieraient le coton 
t -..’nient conclu. au moyen de nitrates qu’iîe fabri-

i: ne reste plu* qu’à obtenir J as- Jquent en quantité mai» il est enten­
du que les Américains choiairaient 
parmi lea produits allemands.

66 personnes
fin de l'enquête Stevens SOnt exéüUtéeS

1er ministro

Une loi qui lui a r ___ ________
du papier à |Ourna

soin exeüijicco
permis de sauver ( industrie r»ft|* Ino Cni/iûtC 
Dapier à |Ournal OUYICli

-lent de» départements d’état 1 
tréaor et dés qu’il l’aura été on

■•cL'ra expédier entre 500.000 et 
Wv'hx) balles du principal produit 
[cfii rtation dea EtaU-Unis.

Pea pens haut placés disent que

Le* compagnies de nourritures en 
conserves ee sont intéressées a Tac 
ceptation par les Allemands des pro­
positions américaines mais l’on ne

Les Scouts ont 
élu leurs 
officiers

I Association diocé­
saine des Scouts catholi­
ques a tenu son assem­
blée annuelle hier soir, 
«ous la présidence de 
Son Excellence Mgr A.- 
O. Comtois, vicaire capi­
tulaire du diocèse.
Après avoir examiné le 

travail accompli à date, 
on traça des plans pour 
i année prochaine.

A la suite de l'assem­
blée générale, le comité 
directeur tint une réu­
nion et procéda à l'élec­
tion de se8 officiers. M.

mile Jean fut réélu pré­
sident. Les vice-prési­
dents sont M. l'abbé 
Maurice Patry et Son 
Honneur le maire Albert 
Gigatte, de Shawinigan. 
M. Maurice Langlois fut 
«lu trésorier; M. Léo 
Pinsonnaulj. secrétaire; 
M. Jean-Marie Bureau 
commissaire.

L’aumônier général, 
désigné par Son Excel- 
ence Monseigneur Com­

tois, demeure le R. P. 
Flavien, o.f.m.

-ojet a reçu l’approbation de la , sait pas encore s’il y Aura beaucoup 
,e des importations et de* «*- de viande de porc d’incluse dans

le marché.
La banque des importations et des 

exportations s’occupera de la mani­
pulation des dollars et des marks 
bien qu’il ne s'agisse que de troc.

L'héeitation du département du 1 
Trésor est due, semble-t-il, au fait 
qu’il se demande si les prix acceptés 
pour le nitrate et les autres produits j 
allemands ne violant pas la loi de 
l'anti-dumping

Les prix du nitrate allemand »e- 
I raient ceux que l’on payait pour le 
! nitrate du Chili mai» cm prix se- 
l raient inférieurs aux prix que le» 
l Allemands payent pour avoir du m- 
j trate.

On ne sait pa* ai le département 
! d’Etat a fait des objections au mar- j 
j ché. Les experts etudient la que* 
tien du double point de vue diploma

■

tique et économique.

Biv kviUc, 6 (PC )— 1^ pre- l'ordre rt la bonne admiimtr*- 
mier ministre R-B. Bennett a de-1 tion'.- M. Bennett dit ensuite : | 
Clare ici, hier soir. qu‘il était dia- “J’ai eu ma revanche dernière-| 
nose a conclure un accord corn-1 ment sur c eux qui condamnent i 
mercial avec les EtaU-Unis sur relie loi, quand les premiers mt- 
gne base juste et équitable. nistres liberaux de l'Ontario et | 

Il affirma ensuite que le gou- de Quebec* m'ont demande de re- j 
Vornement fédral saurait prendre revoir une délégation d hommes ; 
une action appropriée, et dans les intéressés dans l'industrie de la 
imites de scs attributions, lors- pulpe et du papier. l>e but de leur 
qu'il aura reçu le rapport du ro- requête était de m'amener a avoir 
mite qui enquête su* • achat mas- recours aux termes dr cette loi 
gif et l’écart des prix pour sauver l'Industrie de U pul-

Parlant de la loi fort critiquée pe et du papier en Canada, et je 
qui confère au gouvernement deal leur promis de le faire si demau- 
pnuvoirs extraordinaires pour de m'en était faite Ainsi donc, 
maintenir la poix, l'ordre et la cette loi critiquée est devenue une 
Donne administration, il dit qu el- pierre angulaire. Nous avons été 
le était devenue *‘le salut de Pin- vengés i u la boucht n • 
dns trie ÿu papier à journal.'' ennemis."

Il dit aussi que si l'institution M Bennett termina son discours 
d'une banque centrale avait été en citant des chiffres accusant u- 
oDntiec aux libéiaux. jamais pa- ne augmentation des exportations 
rgille banque n’aurait etc créée canadiennes. “Cette augmenta­
is ajouta qu apres que l'honora- tion. sous l'action des accords im- 
ble M Fernand Rmfret, députe li- pénaux de 1932. est établie à 214 
bond de St-Jacques, Montréal, lui S,” dit-il. “Les importations sc 
eut demande au parlement pour sont accrues d'environ 23 3 Le 
quelle raison il ne consultait pas chef libéral ne sut pas négocier 
Iss banquiers, concernant la ban- d>* tels accords avec l’empire Bien 
qlie centrale, les libéraux voté- plus, il essaye de détruire les eu­
rent contre la mesure ministériel- tentes commerciales de 1932. M. 
la créant cette institution au mo- King demanda en effet a ses par-

I Va près une dépêche do 
source an^lai^c le gou­
vernement russe s’est 
montré impitoyable.

SERGE KIROFF
On venire cruellement la 

mort du membre du bu­
reau politique tué same­
di dernier.

Londres. 6 (PC ) Une dépê­
che de source anglai.se. venant oe 
Moscou, disait hier que per­
sonnes avalent été exécutées o- 
près a\otr été trouver» coupables 
d'avoir participé à des activités 
contre-révolutionnaires Les con­
damnes furent jugés par des cours 
militaires suprêmes

A Leningrad 37 reçurent la pei­
ne de mort et 29 subirent le même 
sort a Moscou.

Les sentences et les exécutions 
sont les conséquences de l'enquê­
te menée a la suite du meurtre de 
Serge Kiroff, membre du bureau

accusés avaient
finie de dire d'où ils proviennent s*’ des actes de terrorisme contre 
maintenant Mais on sait d'où ils h» gouvernement soviet 
vinrent lors de la dernière élec- A Leningrad les juges consta­
tion. Ce fut de la Beauharnois " lèrcnt que la plupart des accusés

lavaient pénétré en Russie par la

La diminution d«s exportations de La(jy Hilton Young, époque du ministre de l'hygiène en Angleterre, en 
ccton en ALemagne fut la princi- compagnie de* femmes des ambassadeurs et de# minuAbre# a Lon­

dres, a fai. récemment la visite des taudis que l’on va détruire 
prochainement et dont les habitants seront transportés ailleurs. En 

que madame Matsudaira, épou«c de madame Mataudara, r; de
ramba#?adeur japonais, et madame de î?winderen, épouse du minis­
tre hollandais à Londres.

pale cause du recul des expéditions 
étrangères, recul qui a tant alar­
mé toute l'administration. Du 1er 
août au 1er décembre 1933 l’Alle­
magne n’acheta que 633 000 bailee 
mais cette année pour la même pé­
riode correspondante les chiffres 
tombèrent à 200.000 balles.

Des gens informés prétendent 
rAUemagme ne commandera 
moins de 500 000 bsLea et qu *n« | 
ira peut-être juaqu's 600-000

On dit que le* états du su 
fait une grosse pression sur 
vernement pour que le marché devi 
enne une réalité car il leur ferait! 
beaucoup de bien. Les sénateurs1^ 
Harrison, du Mi«»is»ipi. *t Bank- i j 
head, de l’Alabama. ont presse les 
dirigeants des départements d’état 
et du Trésor de se hâter de con­
clure rapidement le marché.

Bankhead a conféré avec Cari 
Abrech. le manufacturier allemand 
de firemen, membre de la déléga­
tion allemande qui a rencontré le» 
représentants du gouvernement a 
méricain George Peek et Oscar 
Johnston. <

Au cours de l'assemblée tenue 
dans 1 après-midi par l'association, 
M. Bennett défendit le geste du 
gouvernement canadien qui ac-

Latvie. la Finlande ou la Pologne.
39 hommes étaient sous accusa­

tion à Leningrad. Il ne reste plus 
que deux vivant., qui seront ju-

Les nobles d'Espagne sont 
üV"!favorables au corporatisme

Chez les Elks

Les Dominions Stores ont fait 
entendre leurs témoins à Ottawa II

M. Maurice For- 
t.n succède a M 
L. P. Gèuln com­
me haut comman­
deur do la loga lo­
cal# des Elks. Il 
a été choisi à cct 
important poste 
lor* d’une assem­
blée générale de 
tous les membres.

M. Fortin est un 
des premier» Tri- 
fluvlens qui firent 

partie de la loge locale. Il a partiel- 
avec beaucoup d'empressement 

x diverses activités de la loge qui 
le remercie aujourd hui de son tra­
vail en lui conférant cet honneur.

nns. B. — I,e travail de la 
‘“-ion fédérale d'enquête aur 
•Mt» maeeifs et l'écart de* prix 

► "ijifinué hier. Des témoins pour 
D'oniniona Ntoree, Limited, ont 

• lit les témoignage» donnés les 
précédents par d'anciens gé- 

r de magasin» k chaîne concer- 
le* tricherie» sur la i»esée, le» 

r n -ations de factures et autres mé- 
>* plu* on moin* honnêtes. Les 

1 *aux témoins ont nié ces fait» 
f' ‘ixté aur le point qu’ils ne sont 
I * obligés de frauder sur 1* mesure. 

T ' dernier témoin de la journée a 
M. Ponat Vétina, de Québec, qui, 

*T«'t reçu un sub poena pour pa- 
comme témoin de 1* commis-

* ~. dut finalement se présenter à
• * barre comm* témoin des Pond- 
r n Stores. On apprit que Véxina

t k Ottawa aux frais de la Cora- 
- i II déclara h Me Parry, a- 

' *’ de cette dernière, qu’il était
►"tiafait de» conditions qui préva- 

actuellement aux Dominion t$to- 
■ 1 revint h Québec et fut rappe- 

li Ottawa par le* Dominions 8to-

M. VEZTNA ME

manda Mo parry
—“Non Monsieur’’.
L'avocat de la commis-inn rap­

porta que le père de M. Vétina. qui 
demeure à Montréal, a écrit une 
lettre à l’Association de* Marchandv- 
Détaillants de Québec et que c’est 
cette lettre qui a provoqué l'envoi 
du sub «poera par la Commi ion.

M. Véxina affirma n avoir eu au­
cune connaissance de cette lettre. 
C’e*t M. Scurrah qui le ramena à 
Ottawa. Lorsqu’il arriva ici mardi 
il le rencontra mai» ne se rappelle 
pas tous les détails de l’entres'ue.

M J \< K 9MTTH

Jack Smith, surintendant à To­
ronto. nia avoir donné une tape 
amicale dan» le dos de John-F. 
Smith, ancien gérant de boucherie 
à Toronto, parre qu’il l’aurait vu tri­
cher aur le poide.

—“Qu’aurW.-vous fait si voug l’a- 
viex vu agir ainsi? demanda Ar­
thur Ellis, avocat d*a Dominion 
Stores

—“Je l’aurais jeté dehors la tête j 
première*

tent dan» les limites de ce pourcen­
tage lorsqu'ils ont comme umsiMmuI* 
dea commis payé» de à
i*ar semaine seulement? demanda 
Somerville. Scurrah répondit qu'il y 
avait Une raisou et. que cela dépen­
dait surtout de l'importance du ma­
gasin. De plus, les gerauts doivent 
encourager leurs commis, surveiller 
leur travail et leur montrer com­
ment travailler. Dans son opinion ce­
pendant, |4.«si et $8.00 par semaine 
ne sont pas suffisant».

Après que lavocat de la commi*-

Ils endossent un mouve­
ment pour remplacer la 
république par un gou­
vernement coopératif.

! ment de la troisième lecture. I Usant à la Chambre dea Commu- lM>^Uqur du parti communist», inc 
i Le premier ministre du Canada nés de voter contre ers accords, 'fnici
porta la parole devant une vaste et ils le firent ’ d« ï^nmgrad e rie

! assistance rassemblée dans le thé- , . . 4 # , Mo^ou siégèrent le 1er décembre,
1 âtre local, à la suite de la réunion Premier ministre fit enfin u-
annuelle de l’Association Libén- n* ^reve allusion aux fonds élec- L accusation porU-e était que les 
le-Conservatrice de l’Est ontarien toreux du parti libéral. “Il est dif- accuses avaient préparé et organ.- 
dont tl avait été l’orateur invité 
dans la journée. Son discours 
d’hier soir fut bref, mais énergi­
que, et prit le ton d'une déclara­
tion de temps électoral. Il défen­
dit le record de son administra- 1 
tion et fit particulièrement «.’.lu- ;
•ion à sa politique commerciale, 
et attaqua les libéraux sur plu- ' 
sieurs points.

“Si les libéraux prenaient le 
pouvoir,” dit-il. “cela signifierait 
la mort des pactes commerciaux 
de 1933 qui ont donné au Canada 
un débouché sûr sur le plus grand 
marché du monde, celui du Roy- 
aume-Uni.”

Concernant l'idée d’un accord de 
ré< iprocité avec les Etats-Unis, il '

|d»*: “Je suis absolument disposé t 
a traiter avec le pays voisin sur 
unè base juste et équitable, (ap­
plaudissements) Mais je ne veux 
pas d’un marché avec n’importe i 

Iquel pays s’il me faut sacrifier!
I mon pays pour conclure une en- \ 
j tente.”

Il reprocha à M King son *1- 
I titude a l'egard des Etats-Unis 
sur les questions commerciales. ;
“M King dit “Ne le.s ennuyez 
pas '. déclara M. Bennett, “l^e chef j 
de 1 opposition a peur que les E-

corda une garantie de $90.000,000 igés plus tard
au Pacifique Canadien, ajoutant Vingt-neuf sur 32 furent exécu- 
que si pareille situation se préson- 't»* .i Moscou Les trois auivivants 
to^ de nouveau, il agirait do ’a seront eux aussi jugés plus tard 
même maniéré “Ce chemin de fer II n’est pas question de la date 
se trouvait dan1' une situation ries exécutions. Les propriétés des 
dangereuse.'’ dit-il, “et une telle personnes exécutées furent con- 
action s’imposait.” ‘fisquéev

La Mveeev etM■ et •i*' la Boltria g 
et# Assemienté récemment R L» 
l'as et sera anus la direction «tu 
président suppléant Joee Luit Te­
jada Sorrann, l'auteur du coup 
d’Etat qui amena la démission «tu 
préeideni Daniel Salamanca Sor­
iano fut aidé par le# officiera «te 
"*-»r.*e exvcdés des défaite» su 
biea par la Bolivie aux main» du 
Paraguay

Reunion des maires 
ducomtedelaviolette
II» »e rendent a lirand'Mt re 

l'Invitation de M .1 V 
4 réte M IV

Grand'Mere. 6 (l).N« )
invitation de M J. A ( rèL 
provincial de Laviolettc, le 
des munirijialité» du comt< 
violette ont tenu en notre 
Importante assemblé 
d’etudier la «luestion

députe 
mai rr • 
de 1 •* 
la un a 

dans la but 
lui s'agite a1*

au p 
te s>

vueon «Ira com­
ité < hamplaia 

inpaî. M, (>»•-

M I

.1#

SALUT 1)1 PAYS

Madrid, 6 (p r.)—Le Duc d Al­
ba ministre d« affairca étrangère? 
du temp* du roi Alphonse XI1Î et 
appartenant à l'aristocratie la plue 
ancienne du paya, a donné son appui 
au puissant mouvement destiné a 
remplacer la république espagnole 
par un gouvernement corporatif 
dan* le genre «le celui qui mène le# 
destinée# italiennes.

Il f:t part do #a déci.-ion au chef 
du mouvement, l'ancien ministre dee 
finance» José Calvo tfotelo et d t 
que c’était aon intention do fondre 
en un front aolide lea monarchiste* 
et le» membre» extrémiste# d-i parti 
de droite. Il s'exprima comme suit:

“J’appuie le mouvement parce que 
jo 1 o considère comme un moyen 
de mettre fin à la situation artue' 
le. Bien qu’il «oit d’origine monar­
chiste le projet comble le* voeux do 
nombre«ux républicain* et d’autre# 
groupes politiques. Le bien de la na­
tion doit pa*#er avant toute autre 
chose. Le bloc national ne doit pas

Projet d entente 
a été soumis 
St. Lawrence

Son Honneur le Main 
Gagnon, dr <;rand"Mère. 
ricuscment prêté la sali»

J libérations du conseil pour la cir- 
! constance, il souhaita la bienvenue 
|a tou* *ea confr«'re« ■!j comte et 

Crtle expliqua la quertion aM .

lats-unis soient ennuyé* si oe.s . v .
accords préférentiels s«.nt négociés L3 qr0VG 3 (11310160301
avec le Royaume-Uni. Je non
suis pas rendu à me demander jus- nr;c f;n ^ riicinA Af* 
qu’a quel point je puis ennuyer un H" ^ 1,11 a UC

a St-Tite Shoe Co.autre pays lorsque je considère ce j 
qui est bon pour mon propre ; 
paya.”

Parlant de la loi de “la paix.

et qu'il n'a ywis d'héritier. Pour 
cette raison a réconciliât ion des 
d«ux groupes de monarchiatea ne »# 
ra pas diffici # surtout aussi a cau­
se d«s condition» actuelles.

Le nouveau mouvement a été en 
dow»é par 39 députés carlistes et al- 
phonsiates. 20 membres de l'Acadé­
mie Espagno e et par plus de 2O0 
professeur» écrivain* et artiste*.

aion eOt donné une liste de aalaires ^•«x.cuper de# ligr.es de parti 
ÜMvffiMnt», Pourra h déclara qu à 1« r,ans le# mii,AUx monarchistes on 
suite d'un manque de détails dans le» ^ projet qui sera aoumie a
livres, le* officiels «le la compagnie j pj^pAgne prochainement, a reçu l'ap- 
n'étaient pas au courant de ces bat rrohat,on ]>x-roi Alphonse XIII
aalaires, maintenant, dit-il, la situa 
tion est différente et grandement u 
méliorée.

DES INSTRUCTIONS

déposé lor» du coup d’Etat de 1931 
qui donna naissance à la seconde ré­
publique espagnole

De sa demeure de Villa Ruffo, en 
Italie, le monarque aurait approuvé 

... , ' le projet qui lui fut soumi* par An-
Queationné sur ce qui était arrivé r>ojromh<,a fanc4fn ministre de

à Ottawa alors que de* gérants de
Dominion «tore» avaient été condamLe surintendant Smith prétendit 

que ai son homonyme avait été ren­
voyé, ce n’était pa# à cause de pro­
fita Insuffisant», mai» pour incapaci­
té.

James Wood, gérant d’un maga­
sin de Toronto, qui, d’après J. F.
Smith, aurait attaché une ficelle à j € témoin cita ensuite lea noms 
la balance ou aurait posé aon îou-!de quelques gerant* de maganui» lH>

avocat de la commisaion, Nor-
* Sommerville, prétendit qu* M 

a, après avoir reçu «on aub
* a. aurait eu la prome#»# d'une

■ tien au poate de surintendant, 
a nia catégoriquement la cho- 
admit avofr rencontré M. C’.a- 
Scurrah, aurintendant mont- ce aur le plateau, ma catég«>rique- 
de« boucherie# mai# affirma ) ment ces fait* et dit '1 ne pou­

pe lui avait promis aucune 1 vait expliquer pourquoi Smith avait 
' on. On lui dit cependant dr rendu un tel témoignag«» 

a fin de semaine a Montréal | Deux autre* gérant* de Dominion 
.e voulait et de prendre un cor.- ; Store# démentirent de» témoignages 
V Véxina nia également avoir | antécédents

» M Pa^ry qu’il s’attendait à être ; D’aprè» Scurrah, la coupe »tan-
" '' J par les Dominion Store# dard des boucher* à Chicago alloue

route pour Ottawa, M Vétina j environ 23 pour cent de perte et ce- 
"•'» M Scurrah à Montréal. rendant le* Dominions Store* n’al- 
'aque voua lui avea parlé’’, de- 'ouent que cinq pour cent L ex-

* a Sommerville, “a-t-il été iliqta qu'il X avait une différence
n de votre promotion au poa- | entre la méthode canabenne et la 

^ surintendant?*’ méthode américaine de couder 1*
—‘Non. viande. Tous les gérant# de bou-(

** la lui avet-vou# pas deman- chéries à l'emploi des Dominions Sto­
re* ont instruction de #e servir, pour

’.’Intérieur da-s le cabinet roya; et
. .chef du parti monarchiste au con-

né» pour avoir tr.rhé sur U poMla, #u pf>u rÀrerte
pouvoir donner . . ’ „1 ' faite à Rome.

Le* chef* du mouvement diaent 
' qu’il ne vient pas en contradiction 

avec le* conception* de José Maria

Scurrah dé< lara n 
aucune explication d»* leur conduite 
et assura qu’il avait recommandé lui- 
même aux gérant* de d«>nner 16 on- 

jcea à la livre.

Jos-Nap. Tremblay a 
été condamné à mort
II aéra pendu le 1er mar* poor 

le meurtre de aon frère

Amoa, 6 — Fn citoyen de la Rei­
ne, Joa.-Nap. Tr#mhlay, kg»-- «1# 22 
an», «ccu»é d’avoir aaatMiné son 
frère endormi, 1# 19 janvier «lernier, 
a été trouvé coupable et condamné k 
mort par l’honorable juge H«>mé«* 
f/anglais. C’eat dit-'-n, la première
!>cndni»«in qui aura lieu dan» le d s 
trlct. Tremblay a été condamné k 
monter aur l’échafaud le 1er mars.

Malgré ton» lea efforts faits par le* 
*\«>eat» de Tamisé qui plaidèrent fo­
lie et le plaidoyer de prè* de deux 
heure» de Me î#idouceur, le» juré» 
ont rendu un verdict d# culpabilité 
Le* nombreux témoin* entendu», dont 
le père et le frire de T accusé, pré­
cisèrent le» allée» et venue» de Tin-

Queher 6. — Au moyea d un 
comité d arbitrage spécial. le 
gouvernement a réussi A mettre 
fin A le grève d au delà de 100 
ouvrier* do la St-TMe Shoe Co., 
Ltd de St-TIte, comte da Lavlo 
latte, ont annoncé le* autorités 
du ministère du Travail

M Maxima MnHn, C R . s di­
rigé le* aégoclatloo* entre 
deux parti» et le comité ét t 
composé de Me Auguste Désl- 
’•fv. C R hêtnnnler de ta pro­
vince do Québec; MM NaroUse 
Arrand, président du conseil 
centrai do* Syndicat* Nationaux 
Catholique* de* Trois Rivière*, 
et Albert Thibault, échevln de 
nraod’Mère et Industriel Ce 
dernier représentait la compagnie 
alors quo M Arrand repré«en. 
tait le» ouvrier*.

Le» employés, membre d une •- 
nloo ouvrière, se plaignaient au* 
deux de leur» rhef» avalent été 
congédiés par |* compagnie i 
cause de leur affH’atlon A l'union 
et »e mirent an grév# pour pro­
tester Après une étude sol 
qnée le comité dérida unanime­
ment que le* dey» homme» a- 
valent été renvoyé» pour de* 
raison* entièrement différente» 
et recommanda è la compaonle de 
reconnaître officiellement l'Union 
de* travailleurs en chaussure de 
St Ttte

ToHre du jour.
Etaient présent* à cette réunion 

MAI Gédéon Veilltux. ntA:r* d’AI- 
marillo Hormisdn* Drolet, m*ira de 
N«>tre D*mo de 1* Présentation. X. 
Dupuis, pro-miaire d# I* parois»* de 
5lt Tife, Freddy Crete, maire do 1* 
villo de Rt-Ttt#. J. Ht* Mou#*ettr. N. 
P. secrétaire tréjorier de I* villo 

J de M Tite, Henri DurMhemin. maire

Ido Rt Thimothé. Ulri. B-aulne mai 
ro do Bt-Jean «les Pile», Pierre Ma- 

_̂___ ithon. maire du Îjsc à I* Tortue.
. v, )!• h» oorgei

La proposition de lechcvin Arthur Beaudoin, ex mairo de S’
■ * ? i a -A a «iccrg»-, l#iui «'b-iuinarl. * *eV’oiHSon au sujet des ta- i R « meho. 
xes de la St. Lawrence
transmises a celle-ci. Les deux fils ium63UX

LKS DETAILS

I/e text* «la Tentent» 
Péchevin Wellie poim 
gier lo problème des 
8t I^awrenre Paper a 
aux avocats «jo retto

proposé* par 
on pour ré- 
taxe* de la 
été transmis 
dernière.

million employé* depuis quelques an­
née» et qui rèiisaisnaient ù maintenir 
un b«»n pourcentage da profits.

M. Vétiiie, gérant du magasin Do- 
min ion situé à 0Ô, Ht-Jean. Québec, 
fut le dernier témoin entendu hier.

Le.
Au club Laurier

directeurs du club
Gil Roblea la Jaune et actif chef du 
bloc agraire catholique au Congrès.

Ta tâcha principale aéra d* com­
battre, au moyen de la discipline du 
front uni, le# membre» de la gauche 
sont groupé» dans lea rang» des ré- 
et le* opportuniste* politique* qui 
publieains.

Depui* la réunion de» Carlistrs et 
<fen Alphon#i»tea. séparés par de»

nilpé. ly# » «ir du meurtre, le» mem 
brea de In famille, k Texcejdion «le» réuni» sou» la présider'«* de M«* Phi 
déux frère», Fmilien et Albert, étaient ! lippe R'gué, C K , ont fait .» chf.ix 
a’léa passer la veillée chez de» aml« j de quatre de leurs officier*. Me Hcr- 
Au retour. Taccuaé déclara k *n me rnisda* finriépy a été réé’u secrè’ai- 
re qui «’inquiétait de Tabaence de rff \f* R Provencher a été ré* j
non frère' “Il est en haat : je Tai tué “ ' »ji|ii*t4int-«ecrétalre. L# notaire A - 
I/# pèr# fr«>nva a«»n fil* Albert, bai 'phonie I/aoiy a été c)u / cornma *r-

Lomme non# Tavon# annoncé 
mardi, M poisson suggéra, lors de 
i* dernière eéance de la commis­
sion permanente du conseil, d’of­
frir a la compagne un arrango- 
me'>t, af n de l'amener à payer im 
médiate ment les taxes qsi'eila d«»it 
et «ju elle refuse de ver#er en pré­
tendant qu’elle e#t surchargée et 
qu'elle n'est pas tenue » certaines 
de celle# que la cité lui réclame.

Il fut décidé a l'unanimité d’ac­
cepter la euggestion «lo Téchtvia 
Poisson, dont voici le texte:

1— Que l'arrangement ou compro- j 
mi# ■ intervenir entre la « orpora- j 
tion et la Rt I/»wrer>r# soit p«)ur 
un t»*rm« de dix (10 anai, a comp­
ter du premier janvier 193.r>

2. Que pour la première pério«1« 1 
de cinq (5 anal, à compter du pre- | 
mler janvier 1935. U compagnie : 
soit chargée d'un taux fixe de ta- | 
les de $.)O,000.

3. Q’j» pour la deuxième période, 
savoir: pour le# année* 1940 a 1944 ! 
inclu#ivement, soit 1* deuxième pé- | 
r;ode de cinq 5 ans), !» compagnie 
soit ch«*g*e a ra.son de $fi0,(M>0 de 
taxes par année

4- Que le# taxes actuellerTient 
dues soit le# taxe» de 1933, pour la 
réclamation de «quelle# une action a 
été inatituée, ainsi q .« le# taxes 
*ftuc e-rrert d ie* p ur 1934. soient 
payée* immédiatement ou auasitét 
<|ue la pré*en»e eonvent’ov »ura été

de Bruce A Sutcliffe 
sont morts asphyxiés

Toronto, fi f P.<V)—Hruc# et 
Donald. Ie« deux fil» |l4meaus 
de Bruc# fi. Mutrllffe, uni sur- 
c«»fnbé hier «olr a l'rm poison ne- 
ment p# r Toxyde de« cartmnne 
l/cnr mere • pu être *au%é«-

f ‘est en rvntrartf chex lui que 
I** perr trouva «n femme rt «r« 
dru X fila dr «rpt sn* étrndua 
• ur |r pis nr hr r L’un dr* gar- 
ç*>nnrt* êtnit «mmi» un buffrf. 
l’autre pre* de «• mèr* «iml 
Trn\ elrqipnif dr *r« hr»«. T<*ot 
indiquait qur la merr avait ten­
té d'ouvrir U porte avant de 
s’évanouir.

1*n médecin» travalltèreut 
longtrmpa à ranimer la méru 
mal* II* n» purent rien faire 
p«t»ir |r« enfant* malgré Tin*la- 
tanr^ du per* qui leur drmnn- 
dalt dr c«>ntinuer quand même 
et qui fit pre*qnr unr crin* dr- 
vant I innirré* dr* homme* da 
•clrnrf

Paul Bourget est malade
Pari#, fi r 

manner Tau 
ment ma'adc 
on redoute u 
être tranaj 
hier matin

P t' I/# célètbre ro- 
Boirnget e*t g-ava- 

A r«u*e de SOS K2 an# 
ir : *■U e fatalr. H » dfi
rt4 d.r um nlqu«

"“"Non.
"A-t-il suggéré la cho#e?

H n’a fait aucune suggestion. 
D oh ast donc parti# cette

'•aver
^ "T,“J* ^’a» jamais dit à Me Parry 
2* ’ question de moi comme
•anntendant.

~ T'àt même hier soir dan* cet 
*.:ce mémo, 4 mon bureau?» de­

là coupe de leur viande, de la cartel 
publiée par le département fédéral 
d'Agriculture

La possibilité pour le* gérants de 
ne pas dépasser le cinq pour cent 
iépend de leur propre habileté

H avait auparavant été employé par *ièel#a de rancune* marquées par de* 
A. A- I*. Htore» à Montréal. Il reçut «.uerre civile# sanglante, ©n dit que 
»«»n nub-p«**na de la Commission, plu» mouvement est le plu» important 
»on billet de paaenge et $-*00. 11 de- aer0mpli depuis bien de# année*, 
meurn quelques jonr» au Chltenu i On note que 1# prét«ndnnt carliste 
fz#nrier aux frais, croit-il, de la (.'«>m e*t Alfonsg Carlo*, qu’il a ans 
m'nnion.

—‘Quand area-vnu» quitté Otta­
wa?” lui fut-il demandé.

autres questions

—"Vendredi dernier
—“Av**-vous rendu tém^igr^ge?
—“Non".
M* W W. Parry avait questionné 

Véxina sur a*, connections avec
« magasina à chaîne Celui-ci

gnant dan* von sang nre«‘ un* pro-
fonde blenaure à la tête. Aux Interro­
gation* du père, le jeune homme ré- 
|K*nd t que sort frère ne lui avait rien 
fait. “Fn# idé*”, dit-il.

Depuis quelque» joura, an dire de» 
témoin», Paoruné était taciturne. H 
n'avait pas noiipé 1# mercredi et n'a­
vait rien pria le lendemain.

(hlvi,t* M 
lu trésorier

Mnuric»' Fortin est rèé

Feu Mme C. Sî-Arnaud
im* farolina Rt Amaud, épou#« 
feu Terra M ette. e#t décédé* 

a l'âge de 74 «n* et « moi» 
lai##* dans > deuil un fl

a-ceptée par la CCompagnie ou par
ie ( on#e|], au ta*i x de |.r>',,009 par
année; < Par K-ut

•V Q ie toute co nveniiont. contrats TèC Marché d
ou loi», ar-epté» ou adopté# jus- ■ vert plus haut
qu'à d*te et ayant trait aux commu* a f»f> 3-4 Am
talions de taxe# ou palemert» «le ! point a Iftfi H
taxe» par la r ,n • arme St Lawren- à 29 7-h New
ce, seront annulée et rée.lié# d* 1 1 *» à 22 7-R. f

LA BOURSES

nré»«M

et

et qu’il était satisfait du traitement
reçu

—“M. Parry vous a dit alors de 
vou» en retourner?

—“Oui.
—“Comment donc ave*-voua été 

découvert par M, Flds? demanda 
M Ram Factor au milieu des ri­
re».

M Vétina répondit qu'à #on re­
tour M. Scurrah lui avait demandé

du coffre
en cèdre des Scoufs. y \ . v; ..

présente ronventi 
par !» I>gi»'.ature

ADRESSE NECESSAIRE I «▼»'•* répondu qu il avait travaillé
(pour A A P. pendant peu de temps d’où il rmait et qa'il lui avalt ra 

Feut-on a’attendre à ce qu'lia ta*- avant d’aller aux Dominion» Store» conté soi voyage.

f Quo
a rat f é

Tjrorrp Hii pnffrp \* . . .
I II UU vUMIC _ Jdrienne , Mme Aîl*ert Lepage Va e 7 Qj* gr» n actu* em*-'t <

‘.otra ville et darte errtr# I» Compagr.ie et ta
Rebecca» (Corporation *era déclare# hors de

Le tirage du coffre en cèdre ml* 'le Montréal. Fil* la *#* suae tr^i# cour, chaque part e payan» e»#
en rafle par les .Scouts catholiques frère», F.mett et J«>aeph St A«m»ud. fra ­
se fera# re noir, lors de la treizic- de nore viiie, et Ovide de Saint-T te. fi Que le g-ef' er e«* auto r fté à
rr,f» représentation du drame scout — . —------ ---- ------- - é
Chevaliers d'auiourd’hui dan* Belgrade, fi (p.A.)— I/# gou- r>ré«e e proposé ->n aur avo«-att '

’» salir de l’Académie de la Salle vernement Yougo Slave innon- '* r>#g e \P >.r le- ^
L admisRion à la séance est gra- re-t-on aulourd'hal a dé«-idé d>x- jr.e rè, - .jr h v hr . #»

‘tuile. Le drame scout est inter- puiser tous le» 27.tf>0 HoiigroU irve j Corr *é
prêté par les membre» de la Trou-1 vivant présentement en Yougo- ]Tr< t R ère*.

Ipe Corntnij. Slavic. 3 décembre 1931.
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L'Etat et le salut 
industrie

de notre 
nationale du papier

/cA/ouvellnle

Machado en Italie
6 DECEMBRE 1934

La franc-maçonnerie

Et la republique 
en France

dcp
Grand Orient 0 Les

Le F

s fan
Pourtan t l’inl[lucncc de la franc-ma

c en Fi a nce, depuis cinquante an»,
nmensc Laffe le disait a ce ronv
919 : elxs est 1 dmnature de la Répu

pohti t icoR qui ont donné l’impuls
*gime orit été francs-maçons

Ft rr.iciix en<rore * on observe que p
'oütes les loi* i n-' ne1 riantes de la Répt
• ont tx’rtu?s des Log;e«, qui en ont récL
poursuivi l’accompli ssement. C'est le ca

amé et

prétendue

dr

idée

>24

rai

1*1

î Au

da

[ue la franc­
ia démolition 
1 du eatholis- 
► Nations est

■ rimes po-
Ferdinand

pa-

lat de Frar _ 
nmque Les révélations pu- 
de par M. Crépet ne per- 
uter que la maçonnerie ait 
. eton. Crimes maç

toute probabilité, 1 a 
'lut d'Albert Prince, 
te suite de fait*, la 
ar;te quelle est la !

ruqv 
usinât

qu

qui anirr\e la 1naçonnerie ’* M. de Plan h l’a
•ouligné . les duigeanta t< »nt des faute
Mai# alo est derrière eux, qui cou- man-
de cette K 1erre sourde e t continue c ontre
toute»; U‘s a s si ses de l ordi e français. } ? li se
famille armer ; qui ordonr1e les crimes

R f R • „irques-•Rivière, qui fut officier <ie
I>oge. ne 1 “La puis*ance de la l-ranc-
maçonnerie . r,e repose que1 sur un secrct qui
?• pas. 1 111e n'a rien à cacher, ne pos-
sedant r len Dans les Loges ou il a fré-
quente. dans 1 es document s maçonniques où
il a foui lié as:udument, il n a rencontre1' que
Ôa-. ardas andiloquenee , convoitises. mai-
senei. et la h■nine contre l’Eglise. En effet,
on a be■au cficrchcr, on découvre non
d’autre . et il semhle que nous soyons a même

de tou iter, qu’on rîe nous dissimule
nets

Ft pou une action ai.is 1 Continue t’t te-
nare t-elle s’expliquer sans un maltri

On e«t rédui t a des hypo'thèses On ne peut
arlniettre que (r*ette force q'ui dirige la firanc-
maçonnerie soit l Angletenre. m même T Al-
lefnagne Il n’est pas vrai non plus que les
^ectes occultes constituent le pouvoir fecret
de la fr anc-maçonnerir

î a thèse la plus cqurante est celle qui fait 
de la franc-maçonnerie une emanation d Is­
raël Mgr Jouin la résumait dans le mot, qui 

devenu d’usage courant de judéo-maçon- 
ligne Tl estimait donc qu'il faut nécessai­
rement qu'un pouvoir central anime et diri- 

la franc-maçonnene, et que d’après tou­
te» les présomptions ce pouvoir est celui d Is- 
»aèl. tel qu'il se dév oile à nous dans les Pro­
tocoles des Saçe* de Sion.

Mais, comme écrit M. de Planhol, les ob­
jections se pressent. D'abord l'authenticité 
des Protocole* a été très justement contestée 
Ft puis, comment attribuer a Israél la créa­
tion de la maçonnerie alors qu .114 dix-hui- 
tiéme siècle l’entrée des Lotfes était interdite 
aux Juifs ?

Nous en sommes donc réduits à ne pou- 
\oir conclure Dune part, cette nécessité qui 
s’impose à l'esprit, d’un pouvoir central et 
continu ; d autre part, le fait qu'il demeure 
insaisissable. Nous ne sommes pas à même 
de résoudre cette contradiction.

Il faut encore observer que la puissance 
de la maçonnerie a été nulle avant la Trois­
ième République, M. de Planhol montre com­
bien elle a été souple et toujours soumise de­
vant W régimes successifs du XIXe siècle.

D'autre part, en Italie, où elle avait montré 
des tendances comparables à celles de nos 
Loges de France, elle a etc réduite à l'impur- 
>ance par Mussolini.

Si son action est certaine, décontrée, elle 
rr’est donc pas invisible. Une volonté terme 
suffit à la mettre k la raison.

PARITL

II circule depuis quelques jours un cer­
tain nombre de rumeurs sur la direction que 
prendra la politique anglaise à propos des 
exigences du Japon sur la question du de- i 
armement Ces rumeurs n'ont aucun carte- , 

tère officiel et s'opposent en outre les unes 
aux autres. On prétend d une part que l An- 
^letf rre s'associera au Japon, et d'autre part 
qu elle penchera vers îes Etats-Unis.

Les questions en suspens différent de cel- | 
les qui se posent depuis que le Japon a ma- j 
nifesté l'intention de s'assurer l'hégémonie | 
en Extrême-Orient. Mais pour l'Angleterre ' 
a question de fond demeure identique : la 

! uis mee qui commande de ce cdté-ci du 
Pacifique ou à celle qui s'élève de l’autre 
qé'é du grand océan ?

(Citizen — Ottawa).

Importante pour le pays 
tout entier, l'industrie du 
papier lest doublement 
pour notre ville et notre 
région - Notre avenir est 
en quelque sorte lié à 
son progrès - Situation 
difficile d epuis quelques 
années - Concurrence 
désastreuse. — Intervention 
qui contribuera a la re­
mettre sur pied

L’industrie du papier tient un rôle 

de toute premiere importance dans 

notre province. Notre région le sait 

mieux que toute autre puisque Trois- 

Rivières, Shawimgan, Grand’Mère et 

La Tuque ont grandi et prospéré a- 

vec l’industrie du papier. On peut di­

re que notre avenir lui est dans une 

large mesure liée Aussi ne pouvons- 

nous qu’applaudir aux efforts du gou­

vernement provincial pour redonner 

la prospérité a l’industrie du papier.

On sait que cette industrie a souf­

fert surtout de surcapitalisation et de 

surproduction De plus elle était divi­

sée contre elle-même et dans 1a cour­

se aux contrats ses principaux mem­

bres tendaient à avilir les prix au 

point de supprimer les profits et de 

n’étre pas en état de rétribuer juste­

ment le travail de leur» ouvriers et 

plus particulièrement des bûcherons

Le premier ministre de notre pro­

vince a signifie à tous les grands pro­

ducteurs de papier que pareil état de 

chose* ne se pouvait prolonger et que 

si les intéresses ne s'entendaient point 

entre eux pour y mettre fin que son 

gouvernement leur retirerait les privi­

leges consentis pour les aider a se re­

mettre sur pied.

Il a suffi de quelques jours pour se 

rendre compte que le premier minis­

tre î aschereau ne badinait pas. La 

premiere compagnie à se montrer ré­
calcitrante se vit enlever une réduc­

tion de droits de coupe dont elle bé­

néficiait

Dans toute la province il n’y a eu 

qu'une voix pour ratifier cette politi­

que Ainsi L Economiste Canadien la 

qualifie d’intervention opportune et 

écrit :

Grâce a I intervention énergique 

des premiers ministres du Québec et 

de T Ontario, tout danger d’un nouvel 

avilissement du prix du papier-journal 

est pour l’heure écarté. Le* contrats 

cosjvrant le premier semestre de 

1935 subiront une majoration de 

$2.50 la tonne et ceux du second, se­

lon toutes probabilités, une majora­

tion supplémentaire d’autant. Ce qui 

représente pour notre seule province 

des recettes additionnelles de dix mil­

lions Presque tous les grands etablis­

sement* ont adhère a cette décision;

International Paper, Price Bros , Con­

solidated Paper, Lake St. John, Abi­

tibi J R Booth, Donnacona, de mê­

me que plusieurs sociétés de la côte du 

Pacifique et des Etats-Unis St. Law­

rence Corporation qui avait consenti 

a ses clients américains les mêmes 

conditions qu'en 1934 s’est vu retirer 

les avantages que le gouvernement lui 

avait concèdes en commun avec les 

autre* papeteries Les efforts qu'elle a 

tentés pour résilier se* engagements 

sont demeurés vains et il semble bien 

qu'elle devra s’y conformer à la let­

tre

Au début de novembre, une délé­

gation s’est présentée auprès du mi­

nistère federal pour savoir de quelle 
manière l’Etat pourrait aider l’indus­

trie a sortir de l’impasse où elle se 

trouvait alors. Il ne s’agissait, en fait, 

que de connaitre le* sentiments du 

premier ministre et de ses collègues 

sur l’imbroglio créé par St. Lawrence 

Corporation car, d’après le communi­

qué remis à la presse, les fabricants 

demeurent opposés à tout contrôle fé­

déral, quelque forme qu'il prenne.

Advenant toutefois une aggravation 

de* difficultés présentes, il ne serait 

pas impossible que l'administration 

fédérale se prévalût de la loi des 

marchés pour interdire l’exportation

BIOGRAPHIKS
MAURICIENNES

AUGUSTE BARIBEAU
En plu* <f4tr0

dé Ut «ittatèt- 
fsiUié du Y’ülaçé dé 
Sotnté-Anttê de La 
Pertuié députe 19SS 
M. Auffutté ffdri- 
bfeu, eét l* prtéi- 
dént-gèrnnt dé la 
Cié ftoutteau, Hié, 
dé Sté-Anné dé la 
Piradé et dirécleur 
du êértité dté rela­
ting pubhquéé dg la
> kawinigan Watgr ék 
Pou'gr Comjianp.

S« à Sainte-Auug
dé la Pera'», lé !* octobre 18fê, U eet 
lé ftU de M. Leui$ JotépK Baribeau ét 
dé M e-Jtanné Lanouétté. Il a fait 
• et » udfé ccmmércialfé au Colligé de* 
t'reréé du Sacré-Coeur, à Ste-Annê de la 
péraoe, pout lté parfaire tneutte A la 
mniéon dugéé par la nirné communau­
té a Arthabaekaiillt.

A ta ie du collige, ü débuta dont 
let affa re» en entrant au terne* dé 
M J. A. Routteau, \nduétmel «t banquier 
a >ainté-An*é de la Pérade. Il fut en- 
sui*e adt- afreteur dé la Cît eTérlaèra- 
gt de Yamaeh <he Lt*é et devint en I9Î7 

9 1 Ma I Ltié. Il est 
me .nténant nu service de la Sh40*nt- 

■ ■ >» Water and Pou er depuis 193b, où 
U rat directeur du service de* relation* 
publiques.

ù. Baribeau a toujours été intime- 
rr.eit lté à la ns munie palé de son villa­
ge, dont il a toujours A coeur le propres 
et le dé' e'oppsment. En 1931, il f lisait 
p^ur une première foi* parti* du con­
seil municipal comme conseiller. Il bm- 
çua't le* e iffrages comme maire m 
1923 et il n'a jamais cessé de Vitre de­
puis.

De par sa position d la Sbau.-mgan 
Water and Power et A la tête du conseil 
»'•’ ; pal du \ ilia je de la Pérade St. 
Par.beau e$t appelé tous les jours à 
s'acquitter des tàchéé et démarches er- 
csssiiement déheates dont ü s'acquitte a- 
isc une rar* maîtrise grâce d ses bril- 
lantes qua! té a à un* très grands di­
plomatie.

Il fait parti* durs foule daesocia- 
tions *■ de alubm, dont la Chambre de 
Commerce de$ Troie-Rémérés et le olub
de golf Ki-S-eb.

V. Baribeau a épousé Corinne Roue- 
seau et il a quatre enfants, Gaston, Ro­
land, Colette et Jutes.

5«r!îr., S — L« i:r.n:»:èra cm AN 
ft: *m Etrarg* re» t «të iurpria
d'tpprM'lr# que Gerardo Machado, 
an-.m président da Cchs. tînr nue* 
r>a ancien secrétaire de l’Africulto* 
re, Kugenio Molinet et < .aq autres 
Cubains éta.ent a bord du paquebot 
allemand “Frida Horn” attendu à 
Hambourg le 10 décembre.

Eu certaine milieux on croit que 
Tuba rèciarpern l'extradition de e^n 
ancien préeident e’il teute de réaider 
en Allemagne, maie la légation cu­
ba • e déclare que rien n’a encore été 
* A4 et qu’aucune démarche ne aéra 

faste tant que Machado n’aura pna 
mi* le pied aur le aol aüemacd.

l’n p^rte*parole de« Affaire* F- 
frangères a déclaré de aon côté: ! 

! V ..h croyi’U* plutôt que Machado ne 
'o’ern pa* longtemps en Allemagne 
et qu*il *e dirigera vers le atid fpro* j 
bablensent l'Italie) pour refaire aa 
santé.’’

Machado, qui a’eat enfui de Cuba 
«•s nc-i de M Tév'VdH'in de 1033, se 
réfugia «ubséquemment à Nassau, au , 
Canada et aux Ftats-Unla arant de 
s <*n aller dai s U République Domini­
caine en juillet dernier.

Funérailles de cArtct 
M. L. Courteau pRPfe^icHHcll

Actualité
La Revue du Droit

On trouvera dans ce numéro, 1a suite et la 
f n du compte rendu du Congrès de Droit 
civil français de Montréal.

L’honorable Monsieur F.-B Mignault, an-
1 C anada, pu­

blie ensuite une importante étude sur l’en­
richissement sans cause.

On lira également la suite et la fin de l’é­
tude de Me Fortunat Lord, avocat aux Trois- 
Rivières. touchant l’instituteur devant le Co­
de civil.

Athe nés

Ecrire la * vie ’ d une ville, voila une nou­
veauté. Ne pas faire une sèche nomenclature 
de ses monuments, en se contentant de le* 
cataloguai par dates, ne pas considérer cha­
que édifice, chaque quartier comme un amas 
de pierres nu de maisons, mais bien faire re­
vivre au lecteur les divers Ages d’une cité. 

| depuis sa formation jusqu’à son apogée, jus- 
; qu à sa décadence aussi, tel est le but que 

s est propos Fauteur de cet ouvrage. On ne 
saurait contester qu’il y est entièrement par- 

I venu et la lecture d Athènes de Noël Guy en 
' apprendra plus au lecteur que bien des vo- 
1 lûmes rebutants, tout en lui donnant l’im- 
: pression de parcourir lui-meme cette ville 

ni cours de ses fortunes diverses et d’y voir 
de ses propres yeux — d'admirables illustra­
tions ne sont-elles point là pour ajouter à 
cette impression ? — d'admirables illustra­
tions ne sont-elles point là pour aojuter à 

; cette impression ? — s’animer les personna- 
, gçs qui en ont fait la grandeur et la gloire.

Ce livre est le cpmplément indispensable 
et attrayant de 1 histoire de la Grèce antique 
et le meilleur cadeau à offrir à un jeune hel­
léniste

Un beau volume 20 x 15, typographie très 
j soignée, nombreuses illustrations artistiques 
| tirées en creux, magnifiques compositions 0- 
* riginale* en couleurs publiées en hors-texte, 

couverture illustrée en couleurs.

IL Y A DIX ANS.

Du Nouvellirte
Monsieur le docteur Philippe Panneton, 

! ancien élève de notre séminaire, se voit dé- 
1 cerner un prix David pour son ouvrage “A la 

manière de . écrit en collaboration avec M. 
! Louis Franeoeur.

Les bandit* montréalais qui pillèrent le 
; Salon Bca feront de 3 a 10 ans de pénitencier.

On pretend a Londres avoir découvert un 
complot égyptien pour assassiner les princi­
paux hommes d’état anglais et faire *ajtar 
quelques-uns des principaux édifices de la 
capitale.

Le conseil decide de se prononcer sur 1 a- 
bohtion de la taxe du locataire.

du papier-journal à un prix qu'elle ju- i La. f.rmncT ,dfcIdf cie *uPPrim€J' cûez
..... km / | 1 agitation bolchevique ci d «xqulaer les ••

gérait imuffitanL gitateurt étrangers. t

Yamachiche
NOTES SOCIALES

MUas Marte-Flora Milot et Flo­
rence Gélinas *ont revenue* enchan- 
'•** d’un voyage à Montréal où elle» 
,it visiré plutiaura parents.
—Mlle Maria Milet de paeaage aux 

Tmis-Rivièr**, far affaires.
—MM Léo Milot et Arthur Milot 

«^nt revenu* trè* content* de leur 
v>Y*ge du Lac Blgnc où il» étaient 
al!*a h un* excursion de chaste. 

—Dimanche dernier M. Arsèna Mi- 
t était l’hôte de Mlle Jeannette 

Bouraasa, de fct-Barnabé. et M. Lé- 
Milot était l’hôte d* Mlle Simon- 

r Robert de St-Barnabé.
—Mme Henri Détaulniere est re­

tenue dtna *a famille iprè* un eé* 
ur de troi* semaine» à l’hôpital. 

T • es» avenue en pleine convalea- 
' enc*.

—Mlle Thérèse Lacerte, de Pt-8é- 
• re. en promenade che» M Heur! 

r»^»a'ilr:er*, pour quelque temp».

A la chapelle de ITIêipital 
• e>ph eurent lieu iee funéraille» de 
M L Courte»-- décédé * Tige de 
76 aat

La e\ee du co-ps fut faite par M. 
îe chanoine Emile Lachapelle- curé 
de St Ambroi»e de Kildare. Le «er- 
v^ce fut chanté par M. l’abbé Jean- 
Albert Borde'ea: prefe»»eur de
ph:lo*ophie an ‘r^tr.ira r» de» Troit- 
Rivièret. neveu du défunt.

Au choeur or remarquait M. le 
chanoine Emile Lachapelle, de St- 
Ambroiee da Kildare M l’abbé Ja­
cob, du Sérriraî-e. etc.

Le deuil éta t conduit par le* 
troia fût du défunt : MM. Jule* 
Pau! et Rolland Courtaau.

Les porteurs étaient quatre cons­
table* do la Cité : MM Jean-Bapt.e- 
te Sche ling Théophile Fournier- 
Wilfrid Duguay. Antonio Roy.

TELEGRAMMES

M. et Mme Alfcart Gorv» » jr, M. 
et Mme Edouard Gervai». M. et 
Mx* Raoul Charrette. M et Mme 
J M. Forett, M et Mme Emile 
Sauvageeu. M et Mme ?. B' U- 

dreau. Mme Albert Gervaia »r. M e 
Eva Charland. M J- A. Foiay, M. 
Emile Prévoit M Lucien Dugas 
M P P , M. et Mme Arthur Char­
land.

TRIBUTS FLORAUX
Le directeur et le personnel de 

ITtoi'e du Nord. Joliotte. set pe­
tits-fils Roger. Jean-Paul et Gilbert 
Coart eau.

OFFRANDES DE MESSES
M ]« rhar.oîr.e Emile Lachape >

—M Pau! Désaulniers. de pas ange 
à Sr-Sévère chex M. Phiippe Tra­
han.

— Mlles Aurore et Simonne Mil«>t 
de passage à Louiseviile dimanche 
dernier.

MEDECINS AVOCAT

T«1 1!» 11*® Aoysla 1

Dr J A ROUSSEAU
ts-lotarta Hôpital Hoir a-De»*
Mwartei h uiëdacîn en cfcaf d* | 
l'Hôpital Ns*sl la N S Dl-
rarreir qu d!»yan**lre soü-vénérleo 
à l’U *;tui Ssiol Joaapù
ConsulUüoni générales Bureau prl- 
**: lü à U 1-: A.M — Z hrea S 
4 J.| r.M — L* soir d# T 4 8 1-* 
beuraa

FRANÇOIS DESiLETi 
CR

4TOC4T

203 RLE BONAVEXTim 

CITE

OPTOMETRISTES L0UISEVJLLE

W. H. FONTAINE. O.D

coor la fua

Optométriste official Pu Paclftau* 
Canattiaa

L.iQdl. Ksrdl. mer-redt. Jeudi P a. 
œ 4 a p.m. Vendredi et samedi 

da a a.a k 5» p.m

I0u8 rua 8t.Maurice m ass

TélfDkana 114-w

MIV1LLE LES AGI

avocal

RLE ST-LALRt.NT 

LOUSE VTLLL

Le* famille, Hormi«4s# Thiffeault, 
Jule8 Courtrau Paul Courteau. J. 
Henry Meyers. M et Mme J. Al­
fred Tessier M et Mme Paul La­
chapelle- M et Mme Noirjear- Mme 
Vv# Joeeph Laeroix. Mme J Ar­
mand Lachapelle. M André Cour­
teau M > directeur et le peraor.- 
nel de L» Chronique L’Association 
de# chanteurs da Joüett*

BOUQUETS SPIRITUELS

Fami'.’.a J. Henry Meyer* M’F- 
va charlard Mlle» Ghislaine. Renée 
et Denise Courteau.

SYMPATHIES
MM. et Mmes Ludger Champoux-

! Théophile Jourdain, L - 
geau. Pierre Harnoi*. I 
Napoléon Ringuette A • 
Albert Bi*todeaj. Rév 
la Providence. Le direc*# 
sonnel de La Chroniqur. 
Alfred Renaud. Joe Na
Arthur Rouseeau. Mme J 
»eur Williams Marcha*.

|I Germain. Y. R. Ce — 
*.hur Giroux, Mlles Yvf

(Germaine Deacoteaux. MV 
on CMmft échevin, Oscar L 
pheg# Landry. J O. P :he 
ry Lacroix. J A Prr 
Mme Alphonse Duval. M 
Hector Racine- M et M 
f-bvre. Mlle» Blanche 
Cos«ette, La famiile Eu.-

/létiquette du pkhc

m
ET LA MARQUE DE FABRIQUE

Cela voua dira tout! . . . Chemise# de la 
traditionnelle qualité B.V.D.—style—con­
fort fait pour durer—à un prix parfaite­
ment adapté aux conditions actuelle#. La 
plu# grande attention est apportée aux 
moindre# détail# et au fini. Blanche#, de 
couleur# et à patrons de fantai§ie. 8t>le# 
à collet à même ou faux col séparé. 
Assortiment complet de tailles et de lon­
gueur# de manc hes. Dans tou» les meil­
leurs magasins. Pleinement garanties.

autres PRODUITS I.V.D. I

DEMAXDEZ
LES

CHEMISES 
B.V.D. . 

SA\FORISÉES

Ptjamss B.V.D. de 
atyle élégant—fl.50 et

$2 95
VESTE# “ PI LU)% RH *• 
“CUFFEH** B.V D , styles 
à encolure roulée ou 
ronde,pour le Badmin­
ton at le Bquaah - fl JM)

CAMISOLE# rrCALE- 
ÇONf OOLTRTS B.V.D. EN 

TRICOT
Caleçon# court* unis 
ou de fantaisie empa­
queté» avec dre catni- 
•oie# spéciale* en tricot 
B.A .D. et qui son t ga­
rantie* *'aju«trr . - 
- - • • fl .00, fl .50

•AS STfcW 4ET Importé* 

lKg R y P. COMPAW T TVTTTD, MOMTRÉAI

CÉ LE BR E » COAfRt'kl 
SON# B.V.D- 

Model* eon* bouton*-* 
ineertioua éIa*tiq,'',* 
brevetée», au* ép»»*^ 
....... Il ^
Modèle régulier — In" 
•ertion» élaatique* bre­
vetée», à U taille et • 
épaule» - - • • * t’ 
< onnue* dan» le mondr 

entier.
per B.V.D.—variété»,

75e et plu**
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La formation dun bureau de renseignements
La mémoire de Eli® est suggérée au Jeune

commerciaux
Le musée national du Brésil va 

< \hiber une plaque commémorative 
de nos fêtes du tricentenaire

L ne évocation des fêtes grandioses qui ont marqué le 
centième anniversaire d- la fondation des Trois-Ri- 

rs sera maintenue en permanence dans le lointain 
sil. Une plaque commémorative frappée à l’occasion 

f cet événement peu ordinaire a en effet été adressée 
i musée d’histoire nationale de Rio de Janeiro.
C est M. Ernest Denoncourt, membre du bureau exé- 

itit de l’Asaociation du Tricentenaire, et numismate 
issionné, qui eut l’idée d’exercer, à sa façon, une propa- 
,nde trifluvienne.

11 vient de recevoir du directeur du musée, le Dr Gus- 
■ vi Barroso, une lettre de remerciements dans laquelle 
-Uii-ci souligne que ces échanges sont heureux parce 
j* il s aident à entretenir des relations intellectuelles pro­
tables entre les pays.
‘a lettre vante aussi le coup c’oeil artistique de la mé­

daille.

Lavérendrye Commerce par M.Guimont
011 Monitnho Le conférencier inaugure une campagne du 
CIII l”UlllllUUd jeune Commerce pour l'achat chez-nous

On songe à élever un mo­
nument, en souvenir du "u/ d* rtcol#a donns «ns magr fiqus conlérsnc».
découvreur des Monta- *>• - % r, «as abaa mm ••

cours du déjeuner bi-mensusi ou 
Jsuns-Commercs tenu Château
De Blole.

Après seoir décrit le développe­
ment économique du peys et snsl)* 

le» cause# du recul enregistré 
dsns ce domaine par notre race. H.

retraça le cheminement

M Peul Henri Guimont, profes- de joie poor noos, du vingtième

gnes Rocheuses. 

INFORMATIONS

de Saint- Guimont

r

d’existence de cette association «t 
le lancement de la campagne d a- 
chat che» nous annoncée ré­
cemment. |

11 énuméra les titres de M Gui 
ont et le trouva particulièrement

remercia 
son 

Haute# Etu­

de la chorale. Les joueurs! '«*n chef de la Liberté avait en «f-| digne d’inaugurer 1» c»- P
nnèrent à coeur joie et a- L* prévenu tenta d’implorer la fet été un des orateurs lors de la toigneusement préparée
entrain tout-à-fait de mise clémence de la cour, mais à cause ; cérémonie du devoi.ement du mé m Roland LétoHirnenu 

rasl0n ! de ses antécédents le Magistrat | mori*i él«%é au découvreur des ajrréablement le conférencier,
Tée de M. le curé Trem- bacoursière ne voulut pas se lais-| Montagnes Rocheuses et aux autre# confrère a l’Ecole des
accompagné du Rev. Père ser attendrir et il le condamna, | li, de la cité trifluvienne qui a- ' dea Commerciales.

OMI du Cap-de-la- comme dit ci-dessus, à trois mois , g.an(|irent champ des découver 
Vine, fut saluée par une sla- de prison, ajoutant toutefois que tes frança eea en terre d’Amérique
'ipplaudissements, apres quoi c’était une nouvelle chance qu i 1 au d.x saptiam, et au d;a-huit.*me
sieur annonça qu'il allait lui donnait mais que s'il compa- |

fÇSSISTVNt'E

ier immédiatement que)- ' hissait de nouveau devant lui, la i 
magnifiques" prix à ceux : sentence serait beaucoup plus se- I 

vere et le conduirait certainement :

sjéc:e.

sort avait favorisé aux cnr- 
' armi ces derniers, mention- 

MM. Origène Douville, Ro- 
St-HQair*, Lud. Desmarais, 
iirivée, J. A. St-Hilaire, Jo- 
Blouin, Jos. Grégoire, J. 
Deschênes, J. N. Mercier, 

Desmarais. Adrien Roy, V. 
ird, E. Pelletier, etc.

au penitcncier.

Voyage d'affaires

M. le Maire Albert Gigaire, M. i 
N. J. A. Vermette, gerant muni­
cipal, et M. A. J. Meunier, gref­
fier de la cité, sont allés à Que- 

directeur "de* la chorale avait! bec hier pour affaires de la ville, 
ncé aux chantres que M. le
Tremblay leur donnerait une t.arnet social
ne sur un sujet qui les in- _ , . . .
erait particulièrement, aussi V1M R. P. Hebert. Edouard A.- 
t pas besoin de dire que cet- •’<’hn. J. Emue Pouliot ,Ros. Eali- 
serie était impatiemment at- berte et Edouard Arbour sont al- 

. par tous les assistants. M. ><■* a Montreal mardi ou ils ont 
é Tremblav traita briéve- assiste, oans la soiree a une con- 
lais dune'façon fort inté- {fence donnée dans la salle du 

du chant d'église et de la Marché Atwater par Hon. H. H. 
m du chantre à l’église, mis- Stevens ancien ministre du eom- 

. ,1 compara à celle du pré- 1 merce dans le cabinet Bennett et 
montrant la grande part [ex-président de la commission fé- 
chantre prend à la rélé-I décale d enquete sur 1 achat massif 

n du saint sacrifice de la ! et t écart des prix.
Il adressa aussi de sages j

. aux chantres, les invitant ! Partie de rarte*. ce soir 
der toujours une attitude

digne à l’église et à se bien Ce soir a 1 ecole du Sacre 
r de l'importance de leur Coeur a St-Marc grande partie 

qui est de faire par leur 
lédification des fidèles et 
porter à la prière.

La corporation 
fcrcée de payer
ces dommagesisfeiiîirard. Rto«l

Pour t* cir*on#Unce. '•* Voya­
geur» de Commerce et 1» aociéte 5t- 
Jean-Baptiste avaient été invité». 
La première a^aociation était re­
présentée par aon préaident et p.u- 

ur« de #es membret ainsi que 
deuxième. On reconnai#»ait aux 

b le# MM. L. P. Careite, pré»i- 
I dent du Jeune-Commerce; H »• 
Guimont, Maurice Gé’ ra». Lo.and 

i Létourneau, Bernard Benoit, Arthur 
Rou»»eau, J H. Ucharité. Roger 

I Arseneault, Adrien Lambert, C. ^ 
GoaaeUn, J. L. Mar- 

Fortier. Henri Ferron, 
Eric Héroux, Léon 

Girard, Rao«l Provencher, Rod ; he 
Beau’ac, Armand Lemieux. (.érar .

Douville, Léon

aitcie, d'admirer rett# xail.ance et 
ce courage <)# nos pèrea qui, nu# 
en préaence du cruel dilemme, de 
cîi 'e t pour tre* longtemp» en­
tre leur honneur et leur bien-être 
mater.el, leur a fait préférer la 
<:ef«Mi*e de leur honneur et de leur 
liberté.

Kranç.u# 1er, aprè» la défaite de 
Pavia, écrivait: "Tout e»t perdu 
for# "honneur", ce qui voulait di- 

cet homme 
perdu". Di­

gne» héritier» d'un »i noble roi, 
no# père# ont «ompri* admirahle- 
n.t ru qu'en #a regardant leur li­
berté ilg a#»uraient l’indépendanca 
politique et religieu»# de leurs fila. 
Lor»qu'ilg eurent à opter entre 1 ab­
dication de leut# droit# et de leur 
iberté par une lucrative «oumiaaion 

au vainqueur et la défense de

La Société historical. ». ___ _
Boniface, Manitoba. #onge à aon parcouru P»r laa idée# en faveur d# re, dan» le langage de
tour a honorer la mémoire du dé- la conquête de notre liberté écono- • oeur Ken neat
couvreur de #a ville Pierre Gaui- mique et lea progrès étonnant* ré-
tier de Lavérendrye. ) ali#é« dan» ca aen» récemment. Il

Elle a pense pour s’inspirer à »’attacha à démontrer 1* valeur de
4 s- I I A X A # I M. A A I I- A ■ ■ f- J regarder ce que la ville de# Trois- |’/achat che» nou# dana e mouve-, SH A W N C H A I ^ [ Rivierea avait fa.t pour commémo- ment d’émancipation économique
5 w/I I / V v v II x|^J/\| M | / \ | rer le aoavenir de »ee découvreurs jUj $0 fait »entir dana no* mi.'.enx.
| | »u cour§ de» fètea dq tricentenaire. ' Ji encouragea i* campagne ‘*u* *

r r ^ demande Me Victor Abran. Jaune-Commerce entreprend dan»
\ aux huître» de U Chorale (Questionné par ce dernier, le pré- ret*‘re du comité des fete* du j ce »<*na et fit *uf¥**tl

de St-Bernard venu admit que son véritable nom ilricentenairf' “J *ctue «ment ; nature à .a f
n’était pas Durand mais Lefebvre panr*nir une photo du monument . r » n rTTF

membres de la chorale de et qu’il avait déjà fait du péni-!en*é 4ur le bo'x??*T* Turcotte, et1 M. L P. CAREiiE
•nard étaient, lundi soir, les tender après avoir fait un stage p,u*,eur5 •utr«* délai*» »ur le coût | conférencier 1«
de M. le curé E. Tremblay à l’Ecole de Réforme. En effet. en<duf monument et #e» dimension». ' En pré.entant le conïérenc .
souper aux huitres qui eut 1923, Lefebvre avait été condam-! ^ lette aJr®5*é^ a 'lc*or président du . année

la salle du soubassement né ici même à trois ans d’incarcé- iAbran mentionne que » Société gnala la f n de a p
' ration à l’école de réforme pour I b’**torique de Saint-Bomface a ou 

> avoir dégusté à satiété avoir été trouvé coupable de vol d’élever un monument à La-
culentes malpèques, les a l’église de la Baie Shawinigan, ! v^rcn<lr>'e * la #uite du rapport en-

, s prirent part à une partie où il avait pillé des troncs, ainsi inou*;a»te que M \ ictor brémont
• oS organisée pour la cir- que chez M. J. V. Dufresne, qum- avait ïalt a *ün r®tour de »on vo-

.nee par M. G. Lesieur, di- jcaillier de cette ville. !>'**• dan# notre ville. Le rédacteur

M. N. Arcand On 
réélu président1 
i!3s Syndicats

transforme la 
Cour du magistrat 

en salle de ieu
Il occupera ce poste pour. Une exposition sur 

le quatrième terme con-1 | histoire de notre 
sécutif au cours delà vj||e ^ Montrea 
prochaine annee.

UN MENUISIER

M Narcu*e Arcand • été réélu 
president du conseil «entra! de» 
Syndical# Nationaux < atholiquea 
He# Trois-Rivière# C e*t la qu# 
trième foi» que M Arcand obtient 
cetta distinction. Il appartient à 
PD m on Nationale Catholique de* 
menuisiers et représente ce syndi­
cat au conseil centra!

Voici le* autre# officier» du con 
#eil central: MM. WelH# Abran. 
1er vice président; Jo»eph B sard

l’honneur rational, il» n’hésitèrent Su>(-#n#vièv6 ^ Batiacan, 2e vice- 
pas un instant. Leur courage et K,r*v i,T,t; U„ Mongratn, St-Tite 
leurs vertu* héroïque» étant vice-président; Fmi’e Tellier,
même ordre de grandeur, il# •• 'secrétaire; Joaéphat Pronovo»t, a# 
mirent résolument à U tLhe •t ,UiUnt secrétaire. Joseph Upointe 
tentèrent cet effort suprême 9^ ' tré#ori<,r. Adélard Ferlend, a»»t' 
devait a tout jamais les immorUli- | Unt r. Albert Gauthier, gar
ser dan# l’esprit de leur» deecen- lien. L,onel ’Lafontaine, sentinelle 
dant*. De «orte qu'aujoerd'hui, j
noua pouvom dire avec orgueil: Le# inter-profe»#i< nne’#

Tou» lee THflu*len» qui «'in- 
tereeaent g l'histoire de leur 
ville, e*tln se trouvent de patau­
ge e Montreal au mur» du mots-, 
•e rendre Jeter un coup d oeil 
sur uere exposition r»»enllelle* 
nient trifluvienne, au musée 
McCord, rue Sherbrtroke ouest.

L’r xposil ion, speciaL-mrnt
consat ree aux enfants, comp«ir 
te un he| étalagé de pieces tri- 
flu%irnnes File ne manquera 
pa* d'intéresser non plus les 
grandes personne»

Il serait à souhaiter que 
tous Ira Trifluvirna qui se 
rendront dans la métropole 
d ici la fin de l'annee trou­
vent quelques instante pour al­
ler augmenter leur bagage de 
oonnai»fca«tres sur l'histoire de 
leur tille et de ses print ipeux 
héros.

Il s'agissait d'établir ni 
une machine d’amuse­
ment devait être consi­
dérée comme “slot-ma­
chine”.

HASARD Ol 
HABILETE .

Poair quelque# in*tant», hier, le 
cour lu magist «t *e transforma en 
une falls de jeu tandis que le chef 
Rotario Lemire, de le police pro­
vinciale, de Québec, et René Ma- 
randa. de Montréal, étaient à tour 
de rôle appelé* à faire montre de 
leur habileté dans une machine h 
cinq #ou*. *" * le» regards amu»é« 
du magistrat et d# tou» lea furitu*.

Il eagiesait d’une cause-type, où 
le M»gi*trat l^ecoureière devra dé­
cider ai la machine en question, 
comme on en vit plusieurs en o- 
pérat on» dana n >« restaurant* et 
no# hôte!# eu cours de l'été, peut 
ou ns peut pa* entrer »nu» U déno-

“tout e*t perdu fors la liberté 
c’eet-A-dire: "Rien n’est perdu’’.

I Duval, RaymondLe tribunal le condamne à Trépan er, Dr Eme<t r #-
ÊetirTBruneeu. Paul E Neveu. Paul

Apre* la cession du 1 anada a la 
Grande Bretagne, le plupart de# 
commerçant» canadiens prirent le 
chemin de la France Ile furent en 
partie remplacés par des négociant» 
nouveaux, venu# d Angleterre et 
de* colonies américaine». La 
vie commerciale et industrie!!# ne 
fut plug en réalité qu'anglo-cana­
dienne .

En face de ce phénomène, le ca 
nadien français offrit une certa; 
ne résistance. 11 n'alla plus a la 
ville » approvisionner che» le mar- ' 
prand anglais. C« fut alors /origi­
ne du marchand général du village 
1)’*; rè* M Georges Pelletier, "ce 
marchand n'éteit pa» seulement un 
négociant, mais aussi un petit ma­
nufacturier de scies", un tanneur 
de peaux et de cuirs. Pendant de# 
année#, il monopolisa le transport 
11 expédiait alors le# produits de 
le ferme a Montréal et a Québec 
sur ses propre# bateaux. Il était à 
la fois marchand, banquier, manu­
facturier, chef de batellerie. Il oc­
cupa ainsi une place importante 
dans notre vie économique encore 
embryonnaire jueq Ta l'avènement

LT! ni on Nationale ( athol que de 
Inter-professionnels des Trot# Ri 
vières e au##l procédé 
de se# officier».

Voici U*# nom» de ae»
MM. y x Bergeron, 

ireé'.-u; J. A Chèteauneuf, vice 
i pré# lent ; Hippolyte Houle, secré 
taire; Emile Tellier, tréao: er.

a l’élection

nt.

Au marché
St' Vot machine*".

i existante# ver* 1900 
survécu en 1920.

En desires-vou# u'

mémo

7.MKI avaient

La préparation «*t la transfor­
mation que* nécessite le ma relié 
aux denrée» pour la tenue de l'ex- 

j position avicole — dont l’ouver­
ture #e feia samedi à 1.3U heu­
re p m. — sont longues et assez 

( ardues.
i C est |M»urquoi 1rs officiers tie 
PAssotTation Avicole géraient n -

Elle co r,*i*t# en une boite de «Jl*
«tension» a«-e «-f considérable. I<a
partie su ;>érieni re e»t vitrée et plu
sieur# ar t i c '• e# la valeur varie
y sont diissémil lé# Au sommet, une
grue est ■ ii»!>e rdue t'n /active en
plaçant c inq *«nu# et on doit #'en
servir P‘ U r te nier d’attraper l’ob-

ho
l#i p

pr< lètalre
e preuve plus | connaissants à la population m Montr**.

. . . , - Montréal, en février dernier,
navet» les conséauencesICT1 Grégoire, J- frr- 4 •• d#^ 'J‘ •pa>tr les consequent!

neix>. cr i avait 
e ce# machine* ici 

a pnurauivi leur 
ué Maranda, da 

prétend qu'ellea
Iconvaincante Voici quelque# .tatis- |celle-cî voulait bien s'acquitter a .,rto • :o t „• je; de ha ard et 

particullèreme, t intéres*ar | bonne heure, uujourd hui et Mtr- qu’on P*ut, quand on *a!t *>n *er- 
tes #ur la petit commerce, «oit 1a tout demain, de ses achats heb-jvir. gagner de* objet* pour beau-

ru nou# no* con»i iérion# domadaires. afin que le local jiuis- plus que 1a va>ur de son
. *i»# ''r

;.S mai#on* d< .sible par les (ultivatcuis I /\ - ( # * t «•« deux prétenti-na
ciatum pouira ainsi terminer à qu’H f*!Uit établir à !■ aati*factioa

, Il nou* .n r«U à P*.n* 1«. I1"1® heure conxensWe U prép» . • ■ *

I in, nou, di.„n. bien, é.nndnnt ^ " >' «''» "«* " ' !
, t. ... , , fuseront certainement pas a ceux ;
leur, d. r.r - ^ )e ,pur de,nand,.nl.
vinco. N #*t-ce pas la révoltant, p

I Mesaieura? Il y a quelque vingt .....................— ----------- ------ --—
i ans, nou# avion* yn« soixantaine 
! d’important# marchands de mere#- j 
rie, et nouveauté*; i] nous en no­
te & ou « Depuis vingt an* tel que 
le dirait Monsieur Philippe A.uhé. |

ans, nous avi
gros a*»ec importante»; aujour- |

chef Ro*ario l.emir 
poursuite I! mit h 

Han*

d'un accident survenu à 
Me J. Marchildon.

jel Parce que 
srvittur, nou*
an* uno certain 
iage décima bien 

tes le* claeee* de notre soriéV 
il n’amoindrit pa® no# énergie 
< rise financière réduisit no*

au

range d<
qu

. j de notre expansion économique fu- 11 1 ^
®u ’ 1 tur». U.pul 1«

1 A u t r $•«* C O TnDan» ce» tem;#, rare^ furent ceux |I somme» loin ue

LUMIERE ETEINTE

Pour avoir oublié ou négligé d'al­
lumer la lumière rougo installée en 

de cartes organisée par la Chora- deasous de# petit# dô-mes jaune# qui 
le S te-Cécile de cette paroisse. ?ervent # indiquer la circulation 

Les gentilles et dévouées orga- aux ,ntersections de plusieurs rues, 
nisatrices n’ont rien épargné pour lt crtrporation de la cité des Trois- 
faire un succès de cette soirée aus- | Rjvj*re#, devra payer pour $C1.04 
si peuvent-elles devance être as-|He dornniaRftH a Me Jos. Marchildon, 
surées de recevoir de la part du ,a !a suite d,.A réparations qu’il dut 
public shawiniganais un encou-;fair# lubir a ^to après avoir 
ragement encore plus grand si|pil98é gur ]e ^ me «itué au coin

• rminant, M. le curé Trem- 
i mercia les mémoires de la

le du beau dévquement dont 
il preuve pour l'église et du 

j ils manifestent en sacri- 
de nombreuses heures de 
pour se perfectionner dans 

. i chant d'église, contribuant 
a rehausser l'éclat des fêtes ! 
uses.
I>esieur remercia M. le cure ; “
lay en l’assurant qu’apres

entendu les chantres ne i i I -
■raient pas de s'efforcer de wH© dSS0mOl66 00 13

• les éloges qu’il avait bien

possible que dans le passé, ce qui 
n’est pas peu dire.

(Suit# à la page 5)

les éloges qu n avait oien ç. i D a* i J r° on* ir*Pt u
leur adresser et continue- jf “ J03n * u3pîlST0 OU 'eut pour effet le f 
certainement à se montrer _ i i . . i i . 'pneus «t de casser )«crtainement a n** ihuiiwv* _ I I ai I I •
plus zélés et dévoués que V_3p-d0-|3-M3d0l0in0 1 

le passé. I ~
, me programme musical. M. | 
ur exécuta sur le piano "The 
March", MM. Ros. St-Hilaire

ie# rues Gervai# et Royale 
Ceci se produiaa.t dans la soirée 

du Ô mai dernier. Le temps était a- 
îors «ombra et pluvieux. M Mar­
childon re-montait la rue Royale. 
Quand U voulut éviter de» person­
ne® a l’inter«ect!on de U rue Ger- 
vais, le# roues gauche® de «on au­
to ont frappé un des dômes, ee qui 

re éclater MS 
le# reseorts d'un

Desmarais chanterer/ une 
ie Chaminade. “Duo d’Etoi- 
(t M. L. A. Leclerc rendit 

Maison Grise", de Messager.

D is mois de prison pour vol

faisant sa ronde vers 3.00 
hier matin, le constable 

rd Veilieux aperçut près 
servoirs à gazoline de ITm- 
Oil Limited, lesquels sont 
à proximité de la gare du 
lue Canadien, un individu 
errhait à enlever des pneus 
e camionnette (trailer) np- 
ant à la compagnie sus- 
nnée. Le constable Veil- 
appréhenda immédiatement 
'.hrioleur qui lui déclara 
!cr Paul Durand et être ar- 

■ de Montréal dans la soirée
recédente.

■ nstable demanda à Durand 
était procuré les outils dont 
servaient pour enlever les 
et l’autre lui répondit qu'il 
ait pris dans un garage ri- 
r l'Avenue Hemlock, ajou- 

• il pourrait lui montrer 
Le policier Veilleux eon- 

alors son homme au Poste

h* Société St -J fan-il apt i*te 
du ( sp-de-la-Msd» Icine to ndra 
une asaemblée publique samedi 
noir prochain à b heures, a la 
salle de l’hôtel de ville, au 
cours de laquelle dea orateurs 
traiteront de l’arhat cher noua 
I ne analyse assez détaillée se­
ra faite de* répercussion* «ié- 
fa*tes qui résultent de l'achat 
à l’étranger.

I«a question sera étudié# soua

se* troi* angle* différent»; le* 
avantage* locaux de l'achat 
cher nou* et la publicité; l’a­
chat chez nou* aide au bon 
fonctionnement de la société.

Cette assemblée et le pro­
gramme qu'on en a tracé vien­
nent à leur heure, au moment 
où une »a*te campagne »e pré­
pare non seulement dan* la vil­
le et la région mal* dan* toute 
la province et le ( anada tout 
entier.

pneu

L'accident d aprè» la preuve, fut 
due au fait que la lumière rouge 
qui est censée illuminer ce# dômes 
le «oir n'était pa» allumée. Le#

i lumière» de i* rue et celle» de •e* | fen(jre i** droit# et le# 
j phare# dont il avait diminué lin- petit peuple canadien d'origine 
. ten»ité ne suffirent pa# k 
j indiquer la présence, 
j Dans aon jugement, le 
'déclare que le fait de placer 
(centra d’une rue on dôm
surface arrondie de 20 pouces d€ 1 dan» les parlement» et a faire va 

i diamètre constitue un obstacle â hoir nos revendication». A côté de* 
ha circulation *t P»” 1® ^alt m*m* ! avocat* et de» notaire# qui devaient 
un danger, ce que la corporation • i ürdonner notre vie sociale dan* le

mentaux de notre développement et
quette. Alp. Doré, etc

Void U conférence de M.

Vou» adresser la paro.e e«t un 
honneur que j'apprécie e -.gul.ère- 
ment et que j’appréhende profondé­
ment. Pour têt honneur, je vous 
offre ma profonde gratitude J •» 
confiance que votre indulgence cal­
mera me» appréhension#.

Il me semble que, au début de 
cette cauaerie, je ne saurai» mieux 
faire que de citer une remarque 
très récente de l’une de» personna­
lité# le# plus universellement ad­
mirée» et respectée» chez nou#
Voici ce que disait, le 23 novembre 
dernier, M Beaudry-L*man, par a' 
devant une assemblée de 
se-ur# et d'anciena élève# de 1 Eco­
le des Haute» Etude» Commerç a 
le#: "L'Ecole de» 'Hautes Etude».?
Commerciale# de Montré»1, qui
rendu «t continue de rendre jx^uet. toutes ce. maisons
grand# «ervice» au *.na^A J" r fondées au prix He labeur# cons- 
çais. a le très grand m ri e - 'tanta, avec de# cap ‘aux pénible- !
disi’.pé le préjug qu une * ; ment ema*«é« pendant un siècle
instruction primaire ^^ à , 1 H économ,e a 'ern-
me d affaire#. Ce pr Parmi le* banque# qui furent
qui nous a causé P1’ J u ' r,.ndée* vers cette époque, on re
* id érable, a exp .epue, »•■ n« , marque: La Banque Nationale e
«n® P"’ P*/ J,°r 1. Bânqu» J»-,,. |
historique. . » ’ dé ÎP^*B t4rd désignée aou.» le nom detâche essentielle consistait a «t-

8Ôi» laitier# j aources
et ainsi de euit.i 
.mmerce#" où

in moindre degté
concurrent# De 

position relative,

rtanta et le 
i 1 que*.nacceset- * . . ,Le tableau e*t

Il n’e«t

qui oeèrent tenter forbune à la vil 
le où le capital de l'anglais étai 
cependant abondant, mai» 
ble Ceux de noa père» qui risquè­
rent l'aventure n’*ur*nt comme 
point de départ que leur courage et 
leur initiat’ve: comme capital ar­
gent, zéro Ain#!, en 133!*, fut éta 
blie la maison E. et V. Hudon, de- j1 
venue plus tard Hudon A Hébert, 
r a fut la première organi«ation ^ 
d'un groupe de négociants cana- 
nadiana français, groupe aujour- * 
d'laui le plu* important du genre au inert< anada.

Quelque» année# plu* tard, une 
nouvelle période <ie développement i 
favoriaa le capital canadien fran- ;

On vit dé» lor# apparaître !^rjîn.', u 
a ; Dupuis et Frère*. Grange- et Ere- r

r*‘M. I«imontagna Lfmtée. la Uompa — - , . m aa, . __ _____ mentfran- K”1* Paquet, toutes

po#téder le# pi*»;*
plus «trategi ■

teetan .e
age ré lt c o n f: i m e ave- chiffre* a 
l’appui ce que de part# et I autre* 
on nou» affirme depuis déjà long­
temps: »oit not®e manque de cohé­
sion, notre indiv.dualisme exagéré 

noua a toujour# empêché# de 
érer le» un* avec If* autre*, 
infirme au#al, dans une certai- 
mesure, notre pare»*#, notre 

notre man<yue de prépara­
tion et parfois même m-tre dég.rut 
irrationnel de l’effort intellectuel 
et la lenteur de notre re#> ur# aux 

• '
ue# c<

tr'.elles

mais
que cel as de r 
soite que notr 
malgré tout, a’eat améliorée et r 
chance# de au<'.cè« futur sont nu 
leure.®. Mais cette améliorât; 
n’est que relative puiaqu’elle « 
due, non à un véritable progrès 
avancement mais a un rnoindie 
étui Et si nous voyon# mieux 
plus librement a l’horizon, il r 
reste pa» moins vrai que ce d 
nier e#* encore passablement < 
gué et encore quelque peu ol»#cur 
nébuleux.

(Suit* à la page 7»

à Montré

le fit pour 
pièce* de 

' n m » h i n e et n * 
qu’un petit calen- 

de valeur. Quand 
M Maranda 11 ré­

peu énervé, a re- 
r i *»■ t ». H ♦ un ét u à 

!■ i « a . un peigne 
oir ai ne > que de» verM# 
ci>ntenua dana un étui

de* eijve» da 
te et «le la défense, le# 

furent ajournée» a la 
•««haine pour attendre un 
la n * une « auso aemblai»!*

que

Vers la France
I.f R. l'cir Augustin Buisson, 

O F. M . ancien profeuxeui mi 
collège ftéraphiqiu* notre ville 
**®t en route vers La France et 
la Terre-Sainte n bord du paque* 
bot français Lafayette.

ci^mmerc iale» ou indus-
» «orte que, n«>n »eu!a-
entité inationale «'effri-

ai» encr*re perdon*-nou»
aniere n o» énergie» le#
et le» Plu# euuceptlbîe»

voir le bien-être écono-
locial d»* notre nation.

tradition# Provincn’e,
. Barque d’Hochelaga 
-quelque# antre»

1RA2, la 
1873 «t 

dont 11 ae-

de cette m 
plu# belle» 
de promou' 
mique et i 
Trop longtemp# nous avons eu hor­
reur de ,'effort. Est e que par h* 
sard nf>us aérions inférieur# a no» 
pères qui, avec de# arme- moindre#, 
ont su porter plu# haut la formule 
idéal* de notre «tpan

* * - » i- ' ü.I, Vt ' . "ru,r:.‘ >!^.-...... ■ rr;::;/v. *««"£
f utu r« 

ont a-#uré m

el’e même reconnu puisqu’elle a #ijre f]l,t loigt \\ fallait des méde 
placé en de#?ous du dôme une lu- , cin# pour noug fair* pas«er de vie 
mière rouge qu'elle allume le soir. ^ trépas selon toute# le# réglé» de 

Il attribue ensuite l’accident au ..#rt Qn 9f> préoccupa donc sur
fait qu’elle était éteinte lorsque 
/accident se produ's-t et maintient 
pour cela l’action du demandeur.

Légumes énormes
Les jardina-oevriers ont certaine-

Condamné é $200.
Son honneur le magistrat E X 

Lacoursiere a condamné Armand 
Turcotte, de notre ri lia, à $200 d’a- 

1 mende % deux moi# de prifon 
pour avoir transporté dea liqueur» 

i alcooliques san» avoir obtenu de 
permi#. La plainte avait été portée 

, contre lui par le# officiera do U
merveilles au Commis*ion de# liqueurs.H de là, accompagne de Du- ^on"é . dM nn nftnrr.

du constable Lucien St- Cap-de-la Madeleine ^n pourra eri 
il se rendit sur l’Avenue ter entre autre# ce.,as que M. Gé 

■râbles, ou plus exactement <*éon Ra-o-rt a r ,
rue St-Hubert. au garage bureaux et qui con«:.tent en 

R A. Birch où sont prison- concombre énorme <14 a « J 
avait fait main basse ^ur i’nn* t/rrt .d* prform.

' irs out ifs pour automobiles tiens ansei exagérée» et de f
matin, le Chef de Police capricieuse Eilo a c ^ u *

Iv-ngval déposait au greffe examen de res produ.t# de •
our de magistrat une plain- re on #e croit transpor é n P • .. ____ _______ _
'rr ^urand qui dans l’après- f*b>, «ur ^ ^ ^"rar #«<«-.*:*e patron.seront la soirée
comoara aaalt rtrvant Son Franco’* aurait fa.t cuuiver par ^ _______________________

tout d’orienter ver# le» profetaion» 
libérale* le# jeune* gens le* m.eux 
doué* Tout cela s'organisa au prix 
d’efforts «t de dévouements qu’on 
ne doit ni oublier ni méconnaître; 
il fallut recourir à de# moyens de 
fortune, ainsi n«rnmé» #an# doute 
parce que ce «ont le» moyen» em 
ployé» par ceux qui n'ont pa» d» 
forbune**.

Voilà donc, Me*#ieur#, la raison 
de notre recul dans le domaine é- 
conomique: nou» avons dû gagner 
et conquérir no» liberté# avant mé­
mo d’assurer notre propre ex*i#ten 
ce, tant II eat vrai que la liberté 
primo tout. Ce doit être un aujot

Clôture du bazar, ce soir 
à Sainte-Marguerite

CVst ce M»lr que ae terminera le grand baser de la parofae» ftalnfe- 
Marguerite A cette occasion, la plupart dea chef» dea induatriea de la

comparaissait devant Son Franço 
"ur le Magistrat Marchildon. ’ Gargantua.

provinciales, pour la plu- | nou# dégag 
nart canadienre*-françai*e«. avait 1 maison# étrangère et e 
a*teint le chiffre respectable de i fondement* qui devront
23,000, le nombre de nos comptoirs 
bancaire# passait relativement de 
J #j- 10 à J sur 4 de 1868 a 1917.

Mais, aprè# la Confédération, 
survint l'avénement de# chemina 
de fer avec, comme corro’la-re. la 
disparition graduelle de l'induatria 
rurale et J'e«*or de l’induatr e ur­
baine. Parra qua plus souple et Ifianta devant l’immense #

jetant ce»
SOU» petG

conduire n°a enfant# ver» leur in­
dépendance commercial© industnel-
!e et financ ére.

Aj cours de# dernière* décadas, 
nou# avons cependant et dana une 
certaine mènire, reconnu caé état 
da chose» «t obvié a c*» tendar ■ e# 
Si no» capitaux devinrent in# gi

rt de
mieux financée, cette derniere de­
vait dominer dan# la suite I«e pe­
tit capitaliate rural *e trouva donc 
relativement submergé devant la 
force décuplée du grand capitalis­
te argîai# que le chemin de fer 
conduisait virtuellement à la porte 
du consommateur rural, jusqu’ici

/étranger, Il n’en reste pa# niom» 
vrai que, déjà, un certa n réveil de 
notre esprit rational #e manifesta.: 
d* plu» en plu#, certains facteur» 
qui devaient avoir une influence 
tre» considérable »»ir notre vie é 
conomique, commençaient a surgir 

Dans no* milieux, on porta une
client ex^lL»if du marchand gêné- attention mieux soutenue a notre
ral du village.

D* nouveau et aprè* de vain* ef­
forts, la pendule changea de direc­
tion. L’ère de notre révolution in­

éducation; no» gouvernant# dote 
rent pàua généreusement et libéra 
liment certa,; e* maisons d eri#ei 
gnement De l9<*> a 1$20, les octroi#

l fv/.v /mp/orons vofre apfh/i

( ombattez /</ lu/ycrcu/i

zie/ze/ez DES TIMBRAS 
DK NOËL

Préférant à tout ffvtr* §ur not /•Dre* *t têhê 
de iïoél U ttmhr, anhtnb'rcnlfnx.

i vient tn ai«f# aux malade» thbtrcnlevr H élo%- 
un» let dang**» d» la contagion. Il aeeur» la 

protection d* ton» le» citoyn»

Souscrivons dèa maintenant à la campagne.

Le Comité du Ttmhr» d» Soil.

On y remarquer# le* gérants ou propriétaire* du Nouvelliste, Chrlatle 
Wire, Gérard et Godin, H. A. Poiaaant. ete. ,

On s’attend à une assistance record, car le* employés de cea diver*#* 
institutions suivront évidemment leur# patron*.

H y aura auaai des ventea dont on parler* longtemps, car II reste en­
core un assortiment considérable de Jouet* de toute* aorte*, couverture* p0 M|b l« pa r 'l *«’ap~po r t#' » u b * ta r
en laine, ustensiles de cuisine dispendieux, etc. et le curé L. J. C hamber- 
land ne p«*ut évidemment garder pour lui ces objets. On lee offrira donc à 
l’enchère ou on les fera tirer au tort, selon le caa.

A cause des conditions économiques, on a réduit les prix habituellement 
xigés pour le bingo, et pour K soua on a la chance de gagner un objet de

duration antituberculeuse doit,but il faut or.enter >* ca# suspect# 
duitriell* et de notr# e##'.r corn- annuels a cette fin devinrent 6 avoir potir but de faire pénétrer vers le dispensaire pour diagno#- 
mereial approchait. Mal préparée, foi, plu» cor sidéra'»!*# On fonda dan» le public ce» quc'que» notion# te et ver# /hôpital .Sanatorium 
avec de# connaissance# technique* l'Ecole de# Hautes Etude# Gommer- a,,*nti«11us : j »" r tr* t#ment
totalement insuffisante*. nou» fû- u-iaia# le» Eco e# Technique* de Ce qu e#t la tuberru!'«#e L'ne m# Propagande éducative
me» inconsciemment rélégué# an Québec Montréal, Troia-Ririère# Jadie microbienne, contag eU*e et: Erf.n, cntagion tuberculous*
deuxième plan, pendant que no# etc... L'Ecole Polytechnique de évitable mai# non héréditaire étant > résultat de l’ignoranca,
'•■'ncurrent* et rivaux. ■I*ag av;»è» Meutréai r^',-t un aRfal » lu» au'»- p*ja| ;* plu» i»fiilal dant la l'i* ./, « In attanàt
et outillé», pa»#a;ent rapidement au atantie!. En général, l’éducation te à la tubercwlo** c’e*t la préser que l'r.n erffor e-# de faire péné- 
premier rang. i «cientifique et technique préoccupa vation de l’enfance jtrer le» notion# d’hygiène etsen*

De 1900 a 1920, la longueur de lavanUge eaprit de noa dirigeant# nou, savon# actuellement que la j tie e* et d er rayer .’infection tu- 
notr* système ferroviaire doublait D'autre part, le» petite# fortune* .tuberculose e#t ordinairement 1* Ker eu»e chez /enfant et chef
alofa que le capital investi dan# «e consolidèrent. Outre le commer résultat de® contagion# surrenues j/»'u!t#
cette industrie tripîeit. Le capital i ce d’épicerie en groe. l’ind «trie de dan» le milieu familial et dan# la Notre org»' «a- n ®>#t efforcée 
industriel de la province a# multi- <1* chaussure et de la tannerie de- to*jt# premiere enfa^re Au#«i la : par n \*» • \c'* d’a»«urer la
pliait par 8, quand il n’avall que v nt canad.ennt française Et pen- 'utte a la tubercule*# doit ella e j protect n de# enfa» r« contre la tu-
doublé pendant le* $0 année» q^.i dant ce même tempe, le tour » • « tre orientée très nettement ver* l»ercuî|*‘
précédèrent 1900. apporta de* somme* assez contldé- te» oeuvre* de préservation de I.e Placement Kam al, le Tanip

Cet é!an prodigieux fut rendu rab!es à notre pop j a* on et surtout /enfance. Le» deus me»ure» a notre d'été : j I^aç a la Tortue, l'oeuvru
• »•*■. >* . *’ * ■ * Maternelle et p*4®

tic’.# d* capitaux étrangers, princi- Finalement, la crixe économique. >* oeuvre» de p!a ement fam ’a’ ; » ’ r* « • * toute, di gée, ver#
paiement anglais et amènes:-,* Au I MMb et de • • ' : e# de v» a--* Jé* doubla but: assurer bonn#
cour» de cette période- l'élément éveilla en nous un nouvel espoir. - t' * r * enfan** et éloigref
nadien françai* fut preicpue totale- ( ar toutaa proportion» gardée», l'In* Traitement dea malade» , v* danger* de a contagi n,
ment Ignoré des prêteur» étran- dj»tr e anglo-canadienne a subi De plus 11 importe de soig-er îc# P ur continuer ce trava*1, don-

qnatre ou cinq piaatrea. En foule donc, ce soir, à Ralnte-Marguerlte. c’eut,g*rt. Le» petite» entreprise* fu- 'out comme n • 1# contrecoup et malade# tubercule*:» pu " r» '*» non* notre an u en *eu»crivant A
•■g 1 rent engloutie». Dut 23,009la dernière occasion d* fair* le bien tout en a’aasurant dca article* d« vab •lois U» effet* néfaste» du mara»m* ac- let contagieux »urtout. Dana ce .a campagne du timbre de Noél.

$11
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D„,.r In Kntn„r n In fftr^n UN H0MME OE 250f Pour Ib retour a la terre ^ livres en perd 20
1/

qu« r»tu j«ur.

liNSU 1’. e>!
;«jn®4 f«r.« '

C^mbitn ont pu ti

y avait plus à*
Na- ^ . km» f..* do cultivateur» qui vou- 

è ta !■ •- t tu* • Mi l'étab' r quelque
• d« part «t fonder do* foyer», 

na- Cette annét Itur noraNre **t auf- 
jX.er.U. ! » »eront encore p’ua nom- 

No- fcreu* l'an prochain, 
i»!" Dana la paru.»»* de l'Ar.ge-Gar- 
r.oi.» dien, »ur u-* populat;on totale d« 
» .* U) èxe*. *e trouvent b4 jeuoa* 
rer.- terrien» de 20 à 30 ana. Pt ce 

- : re 22 peu vert compter »ur une
a.-f- que'-c-nque de ieura parent» 
pour » établir.. i*iU peuvent trou­
ver dea terre» La balança, «oit 62 
ne peut compter eur aucune aide 
Lt dan* U parouise toute» la» ter­
re# »ont prue» depui* longtemp». 

Que feront cea jeune#?
Dar.» > d.ocèfe de N'icolet il en 

e*t de même.
ri'W de 700 ferme» plu» ou moins 

bonne», il y a ?0 familles de la 
v i f. une foule de fils de cultiva- 
teu*# marié#, ma.- pa« étab.ii, vi­
vant chez leur» parent», ou encore 
trava. «nt a la journée quand 11» 
peu vent s'employer, de nombreux 
altivateur# qui ont perdu leurs 

ferme» et qu'il faudrait ré-établir, 
et p’us de 2.000 fil» de cuitlvateu-v 
en kg»- d# ae marier et qui déei- 
rert e établir quelque part.

Ft pour tout cela 700 fertnoe, dont 
plusieurs sont de valeur nulle.

I! en e»t de mfrme dan# le dio- 
é«# de Sherbrooke, et c’eet encore 

p « dan* relui de Saint-Hyacinthe 
Fait étrange, âpre# avoir Urge­
nt colonial le# Etat» du New

Il parait 10 ans plua jeunea

. ■ <
.n c_ rr«»p ndant, * ja p* ^a » 250 ii- 
. res Je t -nençai a prendre de» Sel» 
kr-tichen et peii.» Ju livre» en un 
’•eu p ,» de ieu» moi» Je ne me 

s pas porté mieux depuis de» an­
née» t.a démarche e»t d'un» »ouplet
• e < t aaanta e* ni» ■ a a ma
qve je parai» dix an» plus jeun» Je 
»era: dé» rma:» tojjoun un adepte 
erthouaiaete dee Se!» kruschen”.—J 

' MrC.
Kru«*hen renferme «xacteraant >1* 

■ el» rré.arvfis dans le# proportion» 
voulue* pour vou» garder con»tam-
• ient • nn» santé Ijg* Se » Kru»-

jebarra»»ent ! rg»n am# de»
! matièiK» t< » que» qui. » * ♦*» n# eont 
f paa expu.»«e* régru’d' reme-t, peuvent 

aj*ir rhumatisme et autre malai- 
-es. Kt de la sorte, la rature n’est 

; pas *éc d'éliminer c^s mat f res en 
•■a transf rmar.t en ti»*u» graisseux. 
,j cons*. *uent cn-u:ta un ennui d*un 
autre genre.

•e
développa-

lK'ar v «? Vn« ... du M,„âfha#nt,. du
M-, miner:d. «jx •> 1^30. v,rm,.f. N„.Y„rk, du Onn«c.
Caax da 2931-32 4 attandant . .

Le peu qui put »e placer dé/aça 
genéralament de v e-x ou 
charge# de farr.ll#». Et .e n 
de chémeura augmente.

Nos jeunes gêna ont pourtant Il *#!
droit a !a vie Ha on t même le da- e* gt’ »
voir da fonder de» f:iyera, d* deva-
nir de* app;.* pour i 
tien» d# l'Eg-i#*.

'Etat, des seu­
re», et i

Comma le» autre#, i ls ont la droit r ’ ur le»
• vie honr.è- .es pouJM

La p* usent- '» da h la e { el* #
tuât.on act'je'!# ou e chômage et- P^ur »'e
la charité étati»ée tort e » rt qui
leur e»t rés* rv* '

I! er e#t de même à Québec. 
Troi» Rivière*. She'bro^ke, Hull er 
«•’e**. encore { ■» dar.# ; 'u* ■ urs :e- 
tites ville*, telles Jonquière, Chi­
coutimi, au peys da Sag-enay 

La aituaürn eet-ell# me. ieura à
a campagne?

Soulager SME
l«

dtÿ
Pilules ▼

Dodd pour le Rein

co* de ce* diocèses «#t 
ement contre la coîoniea- 
terre* de U province de

vrai que peur la plupart 
i ne connaissent pae leur 
, et qu'ils ont une idée pré- 
du défrichement de» Ur- 
qu’en plua oei a tout fait 

détourner de chez eux e: 
eer en deho*# du paya, 
expliqua leur peu de dé*ir 
•mparer de ieura terres et 

le le» mettre en valeur «ux-mémee 
-r ’eur bénéfice.

1 ‘ **’» f» t ausai comprendre
r.n:*rt i! t» fait que no# terre* 

•ont devenue* U propriété des au- 
?r*», et a. ec les resaources natu­
rel e» en plus.

Où iront no# jeune#? Paa aux Y. 
tats-Unis que leur* parents ont
colon eé«

On le» bouterait dehors à coups 
de bottes.

\ Montréal?
Te ne aéra" pa# chanceux. D’a­

bord le* HS.OOO familial de chô- 
Btralanl t • tu

ont la chance de travailler ne leur 
édera:er.t pa* leur* places 

Et le» 60/ 00 jeune* aorti# de* é 
les de Montréal, qui vivent pour 

t plupart de la charité de leur* 
parents ne le» recevraient pe*.

Et le» autorité# municipales non 
plu* Pou-rait-on le# en bllm.tr? 

L'industrie
I»a‘r* certains quartier» ©n croit 

que tout #e reg.era facilement et 
prochainement par le développe­
ment p' .# "tense de l'Industrie. 

Malheureusement le# faits ne 
rreepondent pa# à ces espoir». 
Parce que l'industrie eet mainte-

fidu*

doi*

/ ( /f ^)*,t at ycut

ECONOMISER
PLUS VITE

ï>e nouvelles police», de nouvelle» conditions plu# 
libérsle* et plu* étendue», des primes reduitee 
et d sutre* amélioration# importante» apportée* 
a aon nouveau programme de perfectionnement 
ont rendu plu» attrayante* que iamai» le» police» 
A'er participation dan* les bénéfices émise» par 
la (ireat-Weat.

A master dea aoua jusqu'à ce qu'ils fassent de» 
dollar* n'eat pas. de no* jour*, le moyen le plua 
pratique de «e créer un avoir. I n moyen plua 
rapide en même temp* que plu* sûr c'est de pla­
cer 'o# économie, dan* une police d’assurance 
■ 'ee participation dan» les bénéfices, de la tireat- 
He»t. I>e la sorte voua »nu» crées immédiatement 
un patrimoine qui sauvegarde votre famille et qui, 
en même temps, participe aux bénéfice# d’une 
de» compagnie# canadiennes les plu# en 'ue pour 
lea bénéfice* généreux qu'elle paie a #e# assu­
rés

Cea bénéfice# peuvent servir à augmenter plu* 
*lt# encore »o* économie*. Ha peuvent être !*•■- 
«e» entre lr« main» de la Compagnie pour être 
apitaliae# à intérêt composé tuvqu’à ce que voua 

en aye* bea<iin. \ «tus p« i u ' e r vous en «ervlr pour 
augmenter sans autres frais le capital de 'o* 
assurance# ou le» employer a* antageuaement de 
disertes autres maniéré».

Adresse/ou# pour détail» complémentaire» a 
notre succursale la plu» proche, ou écrives au 
Siege Social de la < ■ mpagnie à Winnipeg. ’

THE

GREAT-WEST LIFE
ASSURANCE COMPANY

n 3rv^rr ctkast r* 5uom.Tti.Mi
Ermcf lcvlangbl ^xn

- a t développe# dans cerUlr.s pay* 
i . avant 1» guerre éUlent dea pay# 
tportgteurs, que certains d© ces 

• ays tel le Japon, sont maintenant 
j de grand# pay# exportateur» de 
1 : r'vîu.tu'. manufacturés, notre indus­
trie comme celle dee grand* pay* 
manufacturer», travailla n*r«**al*

, rerrent #u ralenti.
Le non bre d*» usins# fermée# #n 

est une preuve. Et cela viant 
compliquer an core du 

'ment du rr »chini/*me.
. • » e#t

te' emen* développée qu'avec beeu- 
/ ••ivrers qu':l • 

\ uelquea anr.e» prasque toute» le» 
e» doublent ou triplant leur 

rendement.
C e#t un fait avec lequel il faut

.compte'
La# manufa-turiers de* p#yy« *'

trangera ne »ont pas pour f#rm#r 
.-ur* u#:-es pour n©« beaux yaux 

•i ]## nôtre» jeter leurs machines 
perfectionnée# à la mer pour noua
faire plaisir.

Ft d’ailleura, chei nous. 1 indus- 
! trie, 1» grand* industrie c’ect la 
1 chose de» autre» •

La comirerca
M »

i r o# jeunes pourraient-ils »« créer 
dea situa-.on# dan» no* grand» ma- 
g.»:".» ai le* grania magaaias ds

1.
grand# majorité 1# cho#e de* au- 

Lerr» de# décade* nou» préfé-
Iron* c»« - *î!î

. t j r«rant >i »• ,ont
emparés du commerce

C «ft 4-un fc-*u
.«.. . v ..•• v* r

■ » - •"'* 'L r:V

"u'cô^üjn*. C-t qu« P«« >•

vup»rt r®. T,«
»ur 1. commsrci pour g*-

j gner leur vie •
I La finance.

S nous <* - l»* "«»
i.** u»* *>”• *• .*?•

!» banque de chez nou-
. I U *

affaires dan* no* trusts. noa
*

lor.r.er er re de# bel position* 
,â > r s jeune», tra * noua faisom 
sffaire» dan# le» banque# de* au-

f tr«a, dan* le» t:u#U et le» 
i cie» de# autre*.

Ceat généreux de notre 
j ma:* ça aisure de* poaitiona 
Iles jeune# de» autre#.

Et le* jeune» de cht* noua 
vent attendre.

. L'assurance.
Vo; x un facteur qui pourrait 

Inotu étr» de la pUg g ande utilité.
, t,)Ut d’abord, parce que beaucoup 

le gêna entreprena- ‘a y gagnent de 
beaux salaire#, que les capitaux 
lu'el.e accumulsî peuvent être d’u- 

, r.e tr-grand* néettalié chai u"
; #jpla jeune qui a d’immense# r*«- 

h #▼* p par, ; » «
. itamea da rr. ers de jeunes a 
placer.

Seu’err.ent. cher noue, dana I» 
proportion de 1*4 ou 96 pour cent, 
’a-eurance, notre assurance! cast 

la cho«e des autres 
A dieu donc le» belles positions, 

le* beaux salaire*.
Adieu le# mi’.’lona qua nous ver* 

1 son# chaque année à l’assurance 
: ^ue le* autre» contrôlent! La aer- 
vent pour le développement de nos 
essource* naturelle» pour la béné- 

f.ce des autre#.
I/# commerce.
C>»t . # des activ *ê# ration»

, e» ©ù > plua de no* jeune* gene 
pourraient »e placer, comme corn- 

i mia tout d’abord, pour apprendre, 
et com .orçanta pour leur compte 

| par ’a r.ite.
Il #« fa i dans n<>tra jpn elnce 

our de» centainea da million# d» 
remmerr». Noua êomma» lea trois 
quarts d» la population et nou* a- 
von» de* douze.ne# de milliers d* 

; jeunes qui ne savent où gagner 
, leur via.

Notre commerce pourrait leur *- 
‘ tr* d’une t « # grande ut;Lté, en 

eur apprenant à sr débrouiller 
j ian# a vie, «t en leur assurent de 
quoi manger. #e vêtir, «’abriter et 
#e chauffer per lea temps froid» 
sans avoir à compter sur la charité 
paternel la ni sur la charité étati- 

Malheureusement, n<>?he commer­
ce c'eef pour vn volume trop con­
sidérable la chose des autre#.

Noua ne pouvons pas refuser d a- 
icheter chei nou» et en même temp* 
garder le# position* commerciale»
'pour nos jeune#.

Nous ne pouvons pas plue ache­
ter ai leur* et garder pour nou» le 
bénéfice que rapporte notre com­
merça.

Le Jour où nous dénderone d'a­
cheter che* nou», de p-oduire cher 
non# ce qu'il noua e»t poeMMe et 
avantageux de produire au lieu de 
l'acheter ailleurs, c'est p#r dousel- 
ne» de million# que noua épargne­
rons l’argent qui va • Heur», et 
c’e*t éga ement par dousaints de 
million» que noua pourrona placer 
nos jeunes chet noua 

U forêt
Les immense# forêts qui recou­

vrent de# centaine» de millier» ds 
mille* de notre territoire donnent 
déjà du travail à quelque# millier#
de Canadiens.

C’est là qu# notre Jeures## e#t 
allée s'abâtardir; chez nous la fo­
rêt amena ce que l’abbé Groulx a 
appe’é Mla déchéance de notre clas- 
/e moyenne”, et elle fat cause do 
g' <*##ment ver» l'indifférence na 
t:ona>. C'eet qu’apré# avoir servi 
’*# au?"e# dan» nos forêts, notre 
rnne#*e alla servir à l’étranger, 

entraînent avec elle de# familles 
en* ère#.

S no» forêt* à nous, euaeent été 
exploitées na- no-je-même* et pour
notre bénéfice, i! en rut été autre*

ment» Ayant connu le veleur féelle 
d« cotre domaine foreat.er, ea^hant 

expie v«r, tirant parti de ia va car 
de» terre» pour y établir notre jru- 

***«. nou* serions restés le*.maî­
tre» chet nou*. Au lieu de déchoir 
notre claeee moyenne se fut déve- 
lappd# e-r.. n:e, et nou» ne *• 
pa* en peine aujourd'hu. pour trou­
ver du travail e de» milliers de fa- 
villa*. Et notre jeun»»** ; us nom­
breuse. étendant le chairjes act:- 
v té* nationale» arriverait faci e- 

| vient a »• placer avantageusement 
, e- exploitant à son bénéfice les fo- 
'èts du pays et en développant le# 
'e**curces nature e» qui »'y trou- 

: vent.
On noua objactera peut-être que 

nou# ci'avion a pas d* cay.tal,
Lat-c# vrai?
Un home public de nos amie, b;er 

fait de la petite histoire finan­
cière du Québec, rou» racontait un
jour les débuta d'un* dea plu#.gran­
de# maisonr industrielle» de notre 
province

Parti de l'étranger, pauvre, un 
m',"» eur débarquait eur no» rive» 
Décidé d# s’enrichir aux dépens du 

inay» il demanda et obtint des auto­
tés la permission de eouper une 

belle forêt de chet rou*. 
i Muni d# cette permission, l'étran­
ger «'adresse à l'un dee nôtre» pour 
fournir da provision» de vaste» chan- 

It'frs. A un» autre maison f| acheta 
I tout l'outillage pour plusretir» camp» 
et la machinerie pour une vaste 
•cierie.

Tout l’hiver 11 employa det cen­
taine* de personnes, le» unes p 
construire un moulin à »«-;#. )#. au­
tre* à couper 1# boit dan# no* éten­
due, forestières.

Au printemps, beaucoup de tra­
va 1 était fait: le moulin à scie é- 
tait construit, et plusieurs mllllor* 
de pieds de hoi# étaient pilés sur 
les bords d’une de n©t rivière».

Par une malchance qu! ne s'est 
pas répétée depuis, ©n r# put faire 
le flottage du bei*.

Pa» de bois rendu au moulin, p»# 
de aciage- conséquemment, pa, de 
venta, et pas de vente pas d’argent 
pour payer ni le* fournieseurs de 
machinerie*, ni le# marchand* de 
prov-sions. ni le* bûcheront 

Or en arriva à un arrangement 
par laque; l'indu-triel paya cinq 
pour-cent aux créancier» et H ream 
avec la propriété du moulin e» du 
bois.

L anne# tu.vante, i! recommença
e enaat ar. flatta taut «a boà» Jus- 

qe'au m'-alin, la ae.a et la vendit
»u prix du marché.

Le fut pour lui vaa mpératiur 
fructueuse.

Ma » pas pour nous 
Car r ou» avion* fourni la matiè- 1 

ra pnmière, la forêt. De» nôtre» 
fournirent en p’u* 95 pour-ce nt de 

u. age. dea provision» peur le# 
chanltar* et la main-4 oeuvre.

t*f •-•••' <■ -r -ag-.e rr-.»- ! 
rwra au po«nl «j e*ra cotée a da nom-! 

reux n..i. na comma valeur com*! 
-*.

On 1 t'nfa de nombreux autres
mi lier» d’-au pa» toujours propre.!

Nos gen# y investirent encore du 
ben argent.

b: on pressa.t cette éponge pour
en faire »ort.r l'eau, on trouverait: 
qu* nous avon* payé peur or.ze-dou- 
z i é rr. e de la valeur raelle du capital- 
actuel — deduction faite d-s 95. 
pour cent du capital initial du dé-! 
but et de a valeur de noe forets 
q« sont ent-é't dana ce trust.

M*:* par l'eau qu'on y a intro­
duit r ou » n'avon, que onze quarante- 
troisièm# du capital actuel

Et c'est ainsi que ches noua se * 
« rt édifié maintes entrepri**» in­
dustrielles servant au déme'oppe-i 
mr • t de nos ressources nature.les 
-a nt»» e’-repr:»#» commerças/ 
eu financières.

Ht de# get'» prét**T)fjent que Doua 
n'evone ; »s de cApitti, que c'é#t pour 
relu qu'il nous faut absolument 
c< n.pter aur le» autre», aur le capi­
tal des autres four l'orgaotsatioo Ue 
n ’fre commerce, d* notre industrie, i 
<!# r s assurance a. «le notre finance, 
i r# |)0’.;r le développemei t de no» 
resource* naturelles 

Morale :
Gardona notre argent; ein|d<>yon»-le 

i ir ni>u# développer économique- 
ni«*nt, reprennna no* ressources na- ' 
ture c, aliénées, et exploitons-lea 
n 'u«.mêmes et pour notre bénéfice.

< c^« I# move ( i# plu» pratiqua de 
placer nos jeunes.

!> en exploitant notis-même» no» 
terres propres à la culture, nos fo- 
ré-* nos mine#, noa pouvoir# d’eau, 
cos pêcheries, notre commerce. n«»a 
b#nq<,«*«. notre assurance non* pour­
rons donner du travail à tout no­
tre monde.

S.ine compter qu'en gardant ainsi 
• o argent. no«is en aurona pour
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Pêê Ostlii#!) Hftiimie't
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-VS#
• z11 r I Il n y b pa* d esca­

lier de aauvetâfB I

développer chei noua l’instruction et 
l'éducation au point de nous qualifier 
dana tous le* champs d'action, pour 
remplir toils les postes #i important* 
aoieit-il# dans notre armure émno- 
mique. administrative et Bationale.

Kt |>eut-êfre. en sortant de noa é- 
coles, de no# universités, no* jeunes, 
au lieu d'être bi*n préparés à deve­
nir «le loyaux, sage# et fidèle* servi­
teur# sortiraiert-il# avec de* Ames «le 
maître#, décidés à prendre la place

qui de droit leur revient au paya dé* 
ci mm ert par ( arfier.

Que ferona-nnua de noa jeune»? 
Paront il# maître* ou serviteur»? 
Il n’en dépend que de nous.

.TH LAFORCE.

La Tuque
L'INVESTITURE DES SCOUTS

La cérémonie d'inveatltura dea

scout* catholique» de notre # t-A\
lieu dimanche le Ifi dé«er •t *1 
heures et 30. L’ne tr* • -,i 
garçtii # «le notre ville m 
dans cetta troupe qui j« #*| 
nom de notre évêque Mgr H m -J 
Son patron aéra S. Jean.

Cette cérémonie très ir:r»M"«.| 
nante sera un événement er, g .^1 
ville et bon nombre de vis • 
attendu» pour la cireonatnr •

\U 1

t i

Du bois à fendre...du combustible 
à transporter...des feux à faire... 
de la chaleur à contrôler . . . des 
cendres à sasser ... du mâchefer à 
enlever ... une cuisine à nettoyer. 
Dites adieu à tout cela et achetez 
nn nouveau poêle électrique mo­
derne qui vous dispensera de la 
corvée de la cuisine ... prolongera 
votre jeunesse et votre loisir ... 
vous permettra de cuire plus facile­
ment que jamais puisque vous avez 
la chaleur contrôlée en tournant 
une clef... votre travail est léger 
et agréable, votre cuisine restera 
propre et gaie.

i.. « porlp.i électriques sc ven­
dent n prix modiques ... sur 
un plan de loyer si désiré.

THE SHAWINIGAN WATER à POWER COMPANY
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SHAWINICAN FALLS m urema de paws fête à l’occasion des
19 ans d'une C. Popul.

, âti'î* Pt|rt

n NEKAILLM DE MLLE . 
Cistt» rEEVOST

dtrr.ier, 1er décembre, • 
t en i’éf li** bt-Ber 

tU ou a un grand concoure 
et demi#, le* funéraille* 

> G.stl# Prévost, décédé# * 
Je>c« Memoru'., à l'âge ée 

ft C mots, de» sulU» d une 
jour 1 appendicite. 
Potivetfe#, entrepreneur de 

Vfunèbre» de cette ville, diri- 
,« furérailles.

■ aient le deuil M Jnceph 
j rre de la défunte. »c-a frè- 

/joiaphat, Emilio, Te’eerho.
nrd et Roland Frévo»t de 

WHn et Alfred de Montréal; 
«j-frère M. Germain Pinard;

, M. Alfred Noreau de St­
ic Lev;»; »es neveux Adolphe 

et Marcel Prévoet. 
ofteura étaient MM. Robert 

Henri Dumair.e, Georges 
, Charle» Frigon, Jean Paul 

.■re et Maurice Leblanc, 
abbé Eric Tremblay, curé de 
«se, fit la levée du eorp» et le 
fut chanté par M. l’abné Léo 
vicaire as- sté de M l'abbé 

I , nville, vicaire a St Pierre, 
‘•.acre et de M. l'abbé P A. 
r.t vicaire à Ste-Jeanne d’Arc 

? «ous-diacre.
raie dirigée par M Ga*ton 
maître de chaTelle, chanta 

-e de Requiem de M le cha- 
F. Panneton. Mme Robert 

. était a l'orgue.
ecte pendant le service fut 

ar deux enfants d« Marie : 
.'canne Bouvett» et Rita Bro-

> cortège très nombreux, en 
. V-Jcl venaient les Enfant* de 

ja paroisse de St-Bernard. 
-e .le leur bannière, on re- 

plusieurs de no* concito- 
en vue.

■ l'assistance aux funérailles, 
avon» remarqué outre les pa- 

a mentionnés: Mme Joseph 
mère de la défunte; ses 

M re Germain Pinard, Mlles 
et Gabrielle Prévost ses bel- 

urs Mme J F Prévost. Mme
• révost, Mme Emilio Prévost, 
tlesphor* Prévost, Mme Edou- 
r-vost; sa tante Mme J. B.

, le St-David de Lévis; ses cou. 
Mlle# Antonia Leclerc de St- 
i d’Etchemin, Rolande No- 

. St-David de Lévis; sa nièce 
Prévost, etc.

et Mme J. T. Gélinas, M. et 
A fred Lacoursièr^, M. et Ma 
N J. A. Vermette, M. et Mme 

Leblanc, Mlle Amabil s Mail- 
Mie E. Rivard, M. René Le­

es officiers de l’Union Musi* 
e Shavrinigan : MM. Richard 
ésident, Maurice Coutu et Ro- 

■luneau reep^cfi'cf^^nb secréta!- 
«orier et asst.-secrétaire, MM 
^ Béliveau, Paul Tardif, Mlle 

^ Fournier, M. et Mme Jules 
M. et Mme Bruno Frigon, 

W. Boisvert, M et Mme J. A. 
>st, M. et Mme Jos. Leblanc, 
refflé Ladouceur, Mme Achille 
M. et Mme Freddy Laeoursiè- 
le» Cécile Pronovost, Lucile 
«^ière, Thérèse Aubé, M. et 
e. V’eilleux, M. et Mme S. 

*, M. et Mme Orphir Brous- 
M. et Mme Déni* Casaubon, 
\ntonio Rinfret, M. et Mme 

Cossette, MM, L. A. Cyr, 
Aubé, Georges Melançon, M.

• t’ierre, Paul-Emile Cossette. 
t Bourque, H. A Beaudet, J.

Lanfevin, Dr et Mme Ros. Fri- 
M1 les Chevalier, M. et Mme E- 

! Arbour, Mme Jos. Béique, 
L*urette Hébert, Marie-Rose 

M Leeblanc, Anne-Marie La- 
e, Claire Duquette, Agathe et 
tte Descoteaux, Cécile Guay, 
(leorfe* Nourry, Hervé et Al- 

l^blanc, M. et Mme Lionel Phi- 
Mme Jacques Leblanc, Mme 
Pronovost, M et Mme Ovi- 

ursière, MM. Jos. Blouin,

j Raoul Trr rblay, L. O. Lefrbvre.
Robert 5t-H.lmir*. Mme Alphee Vu- 

I guette, M et Mm* Géiéon Dssco- 
| teaux, Mme P Muas. Mme J E A 
Aubuhon, M K. Caron, Mils J La 
nothe, An;ta Marchand. Gabrielle 
Raemen, M A. Picard, Thérèse
Boucher, Simone Faquin, Pauline 
Candft. Claire Teasdale. Mme Fred 
Roy, MM. Philippe Carrier, J. D 

■ Germain, W#1 i» Beau.iac, Rémi La­
mothe. M faucier, André Baril, R 

I belt Bouraasa, Dr Marc Trudel, J 
E. M«nard, Fl^rnt Germain, La Pht- 
‘Pft Leclerc. Mme W. Pruneau. Mme 

Mois* Caron, M le» Catherine Baril. 
Marie-Anne Lambert, Yvonn* Brcui- 
■•au. Estai]# et Yvétte Plante, La-j- 
a et Jeanne d Arc Leblanc. Aline 

Landreville. Pauline Lessard. Mar 
J gvsrita Lebrun. Maris-Pan la :#
| îay. Germain# Perron, Lucilla Buu- 
j-'hard. Lilianne Martel, Marie-Ross 
! I^vasseur Isabelle Bouvette Eva- 
i Ross Pelletier. Madeleine Noel. Mme 
George* Page MM. Eugène Chré­
tien, Rosaire Béliveau, Henry et Ro­
bert Charette. E. F Daemen, El- 
téar Dallai re. Mme Chas Désaulnl- 
ers. Mlle O. Thibault- MM H-nri- 

j Paul Bourque. Roland Wellman, etc.

La détfunte laisse pour pleurer 
Isa perte son père et sa mère M. et 
j Mme Joseph Prévost, trois soeurs.
; Mme Germain Pinard- Desnqdgee. 
j Mlles Jeanne et Gabrielle. de Sha- 
'winigan. six freres, Josephat- Alfred 
j de Montréal. Emilio, Téiesphore. E- 
douard et Roland, de Shawinigan. 
ses belles-soeur# Mme J. E Pré­
vost. Mme Alfred Prévost. Mme E- 
milio Prévost. Mme Téiesphore Pré­
vost et Mme Edouard Prévost, son 
bfau-frère. M Germain Pinard etc.

A M et Mme Jo#eph Prévost et 
à toute la famille *i douloureu*e- 
ment affectée, nous présentons no» 
plus sincères condoléances.

OFFRANDES DE MESSES

Mme Edouard Prévost. Mme J N 
Potvin. Montréal.. Mme Wilfrid 
Nourry. M. l'abbé Pau] Rainville. 
M. et Mme Gédéon Leblanc M et 
Mme Germain Pinard, M. et Mme 
Téiesphore Prévost, M. Arthur No­
reau. St-David de Lévis, les em­
ployés de l'Imprimerie de Shawini- 
gan. M. et Mme N- J. A Vermet­
te. M- et Mme Emilio Prévost.

FLEURS

M. et Mme J Alfred Prévost. 
Montréal. James Strachan, Trois-Ri­
vières. M. et Mme J. E. Prévost. 
Mlle Jeanne Bouvette Mme J. E. 
Prévost. Shawinigan, The Canadian 
Industrie* Limited (Athletic Asso­
ciation). Shawinigan.

BOUQUETS SPIRITUELS

Les élèves du Jardin de l'Enfance, 
les élève* du couvent des Dames 
Ursulinee. Mlle Marie Legris, Rita 
Brodeur. MM J. Brûlé. Josaphat 
Martel, le* élèves de Sème année B 
et 6ème année B. de l’Académie 
St-Beruard. les famille* Jos Lamo­
the, Orphir Brousseau, Alfred La- 
cours.ère. Smile Noreau. St-David 
de L’Auberivière, Alfred Prévoet. 
Montréal. Jos Leblanc. Bruno Fri­
gon, le personnel de l'Imprimerie de 
Shawinigan, 'Mlle* ilarie-Angs et 
Marie Blanche Fournier. M. et Mme 
Achille Aubé. Mlle Germaine Géli­
nas. famille Jos Bastien, M. Roland 
Paqu in. M et Mme Wilbrod Savard 
et M et Mme Joseph Savard. de 
Québec.

TELEGRAMMES

M J. A. Sabourin. Montréal, M. 
Armand Garceau M- et Mme Paul 
Brillon. Mme L. Lacoursierr, M et 
Mme J. N. Potvin. M. et Mme Hen­
ri Leclerc. Montréal. Famille Jos 
Drolet, Québec, M. et Mme Sarto 
Poirier. Québec.

SYMPATHIES

M et Mme S- Perreault, M. et 
Mme Odilon Sauvageau. M. e* Mme

C’est un grand lïm musical “Toi 
;u* j'adore" qui r read ra l'affiche sa 
medi au Cinéma d# Pans. 11 a pour 
principal interpret# !« favori des 
Trifluv ens. Jean Murat la vedette de 
tant d# beaux succès. Son nouveau 
film dort il partage les honneurs 
avec Edwig« Feuillèra est d'un* for-

. t„Lt . f.it différent. H, cil. V. 'W-j'ïr-.vV £:Ârt. "fll.'T'i»
1 »

Almav IV fi, (D. N C )— Ce» 
jour» dernier» a population d'Ài- 
maville, comprenant la paroi*»» de 
Notre-Dam# d# la Preacntation et

1»
,1» .utc. production, ou il . .- d. t<>?a
ru U mu..(tu. nui «t rhormont. „r, qui ,ar 500 „m.
L.-qu, .irndo du J.un, compo.it.ur ,r,nj 40, <ofi4UlrM- 

français Grothe joue pour ainsi dire
c premier rôle. Une chanson succè- Depui# #a fondation cett# caisse 
> a un» autre, un refrain ayant pour * reçu f »*8, a prêté •4^7,-
tre “Qui es-tu’ O ma bell# incon- J33 03 et elle pt>s*ède aujourd’hui

rue" aert de thème géréral et tout Jn actif de S*es profits
• long de l’oeuvr# ce ne aont que #urent de fl0fi,0®6 Tü et e.l# a re­

irais couplets, charte, valses et air» nr‘S *n intérêts et boni» a **•* #o- 
enlevants. ciétaire# une #omme de I63.M0 1S.

C rnt la premure fui* que > ri ïnèmmt t tt S U 
éma français s'aventure dans c# do- ü gvnéiâ.r a coûté $39,148 .1 et 
sin* »t dj premier coup il y rem- un aeu! sou n'# été perdu Ello
rte un sucer, éclatant. Le scéna- ,,#t *ér4# ^ M °’r'*T Beacimier et

no est aussi fort amusant. Un corn 'on P^'^.t est M Gédéon Veil
1 leu* Avec le» membre# He com- 

méritent de

LA SOIREE

; ositeur d'opérettes recherche une
nconnue dont la photo a été »or n ‘**.‘on *,,cr "
nofir.tion. Pour orrioor à ... fin,

| il s’engage chez elle comme valet de 
chambre Apre* une suite de pénpé
ties le film se termine #ur une note . . . ., p, j La soirée fut ouverte par una co-heurenas ‘^oi que j adora ’ c est . '... , . , méde joue# par de» acteur» d#| pour iMf.nt, L ••!««» qm . «uid, Shâwi,,iirln *p- ,llocutloM ert
T* p*' “I01 !)u* J *<*«»' CS* prononcé., p.r >! !.. .I.M. J.
cet pour !« jeun, homme «u Pti».-1 Alb,rt Tou..ruent, de Notre D.me

d# la Présentation et P. Mongrain 
d# Ste-Jeanne d'Arc M Polydore 
Beaula*, gérsnt de la Caiaso de 
Shawinigan, M. J. B Trudel de 
Shawinigan Q-uelque» musicien# d# 
lXTnion Mu#ical# de Shawinigan 
rendirent d# belles pièces entre le* 
allocutions et les comédie» Deux 
autres comédies furent jouées. La 
séance #'eft terminée par un# con­
férence *ur les Caisses Populaire» 
par l'abbé Emile Turmel, M T. 
L'jpien président de l’Union Régio­
nale de* Trois-Rivières présidait 
cett# belle soirée.

temp* de sa vie. la femme qui dans 
?<e» rêves partagera ses peines et «es 
joies. “Toi que j’adore'’ c’est pour 
l’homme mûr, l’être idéal qu'il a é- 
pousé et que parfois il adorera mal­
gré tout “Toi que j’adore’’ c’est en­
fin pour le vieillard, celle qui jamais 
ne lui a marchandé *a tendresse et 
qu’il quittera au soir de sa vie, dou­
cement, doucement dans un regret 
qu’atténueront des souvenirs déli­
cieux

Et “Toi que j’adore’’ est aussi un 
film musical français qu* le public 
applaudira avec joie. D’ailleurs il 
le mérite à plus d’un titre

L* second film à l’affiche sera: 
“L'ANGE GARDIEN” avec le beau 
chanteur français André Baugé

Théophile St-Laurent. St-David de 
Lévia. M et Mme Jos Leblond. St- 
Jean Chrysostôme, M Eugène Chré­
tien, M et Mme Lévis Houde. M. 
Pierre St-Onge. Mlle Eva-Rose Pel­
letier- M et Mme William Frigon. 
Mlle Madeleine Frigon. Dr et Mme

Cette soirée eut lieu en la cha- 
pe’le paroissiale de Ste-Jeanne
d’Arc et »*e*t terminée par un ma­
gnifique banquet servi a la sali*
du couvent à Notre-Dame de la Pré­
sentation, où les officiera et leur*
épouse» firent uf* réception roya­
le eux invité#.

Etaient présenta: MM. les abbés 
Turmel, J. Alb. Toueignant et
C. Mongrain, M. le vicaire Du»*- 
blon de Ste-Jeanne d’Arc, M. lo

A Bossinotte. tM. Roméo Juneau, 'acaire Ch# L'Heureux de Notre- 
M'.les Pauline et Madeleine St-Ar-,D*m© de la Présentation, M. et Mme
raud M. et Mme Alcide Bergeron, 
Mlles Madeleine e* Aline I>andre- 
vil.e, Mlle Jeannette Lapointe. M. 
et Mme Lucien Ferron. Famille Ho­
noré Nolin. St-Dav ; 1 de Lé v j y, M. 
et Mme Rosaire Béliveau. M J 
Albert Perron, M. et Mme Charles 
Désaulnierv Mile Lucille Lacoursi- 
ere. famille Uldège plante, M. et 
Mme Georges Côté M- et Mme Jean- 
Loui* pronovost, Ml;e F- Dubuc 
M. J. B. Litaiien de Montréal, M.

A. T. Lupien, président de l’Union 
Régionale de# Trois-Rivières, M. 
C. Beaulac, gérant de la Caisse de 
Shawinigan, M. J. B. Trudel de 
Shawinigan, M et Mme J. Orner 
Beaumier, gérant d* notre ca:s#e, 
M. et Mme Gédéon Veilleux, préai­
dent, M. et Mme Lo.:s Dupont, M. 
Adelphe Richard de tfhawin:gan, M. 
et Mme George* Levasseur, M. et 
Mme Rémi Lambert, M. et Mme 
Victor Levasseur, M et Mme Na-

OEBJRRISSEZ-VOUS DE DES AFFREUX ROUIONS
Rurdock

Bitters

Ces vilains boutons, rouge» et 
envenimé". qui apparaissent 
sur différentea parties du 
'•orps, dénotent que le sang est 
impur et les personne* qui en 
sont affligées se demandent 
quoi faire pour s’en débarras­
ser.
Le moyen le plus «impie est 
de prendre quelques bouteilles 
le B. B. B Vous constaterez 
ju'en peu de temps votre sang 
sera débarrassé de toute impu­
reté et que votre teint sera de 
nouveau clair et velouté.

et Mme Georges Dumaine, famille poléon Boulanger, Mme Philippe
A. Rivard, famille Aubichon, M et ; Veilleux, Mlle Fernande Touaignant, 
Mme A. V. Maillette, M Roland M. et Mm# Jos. Landry, M et Mme 
Pruneau de Montréal, M. et Mme Lio Horm.edac Drolet, M et Mme Jos. 
rel Philibert, M et Mme Arthur j Beaumier, M. Irénée Ducharme, ac-

j Houde. famille H Lefebvre. M compagne de sa fille Mme A. Ga-
i Mme Fred Ranlourt. M. et Mme J Kron- M. et Mme Paul R berge M

B. Maillette de Yamarhiche, famille ! Mme Lucien Sigman. M Oscar 
•'1 "

Mme N. R Roy, M ie Amabilia Mail- R vièrM« M Louis Drolet, M Ko- 
’••tte. la famlll# Sector Matteau d# îîfc# ^ ■ v - • ■
GrandMere.. famille Gédéon Desco M- J* M. Mgar Le-
teaux, famille T. Lafontaine, M H T'Vil ^ ™U81‘'îen!‘:
Mm, Maurice Coutu, M et Mme K ^ M uRI'h*rd- ,M Blo1u’n

. „ M Thibodeau, M Provoet, r an «temile Bnère, M e Germain# Melan- .. . *y. >* vc i i M e hernande Perron, M. MauriceÇO", MH« Marie-Marthe U»ard. «* Web,r, M C,Iton U.;,ur. M
V Mpm: . a"’ « i j Hammond, M. Ménard, M R,ch.-J
I. on Mme Adolphe Prévost de Mont-1M Kormandin, le. jeune» f >■
réal V J. Albert. Panneton, Mlle quj >vntai,nt ublM. M;Im
°. Thibault, famille Herman P*ü-1 Jeannette Veilleur, Liliane Leclair, 
veau. M Donatien Huirré, Mlle Paul, , pt M.rte-é iair. Dupont,
Lemay, M. M. H Trudel, M. et ' i^onette Drolet, Rachelle Lea’aeieur 
Mm# Auguste Lafontaine famille Al Jacqueline Laforest.
î-honse Beaulieu de St-Romuald, Ma- | La caisse remercie tous ceux qui 
dame et Mlle Lemieux de Montréal, ont prie part « cette belle réunion 
M. George* Melançon, famille J. A d# famille et le# demoiselles socié- 
Héhert, Mlle Pauline Gaudet, famil ; taire# qui se sont dévouées pour 
le Jos. Blouin, famille François Boi-! servi* ce banquet M Lupien. pré­
vin, M. et Mme Trefflé La îouceur, ' «ident de cett# Union Régionale 
famille Daniel Julien, famille Wil- ! s’est déclaré très heureur de la 
liam Boisvert .Mil eSimone Paquette confiance de# sociétaire* envers 
M. et Mme Arthur Tardif, M et e'Jr cais#e et leur# officier#.
Mme Charlee-Edouard Frigon, M et -----
Mme Henri Bergeron, M et Mme! ,
Lévi» Houde. M et Mme J Thoma. ! 1 *°« l,■" P"T» qui e,,.*
Deschesne», Mlle Claire Teasdale 
M. et Mme Origène St-Onge, famille
J, A. Pronovost, Mlle Yvonne Tru­
del. famille H A. Beaudet. Mlle L. 
Bouchard G.M . Mlle Marie-Louise 
Gilbert, M et Mme 0*car Ruel, M. 
et Mme Lnuia A. Cyr, M et Mme J. 
T. Beaudin, M. et Mme Antonio 
Martineau N P. de St-David, M Ga-

MAGASINS
jICTORW
INDEPENDAMS

ACHETE BIEN QUI ACHETE ICI 
SPECIAUX DU 6 AU 13 DECEMBRE

VIANDE DE CHOIX
RQRQ jeune frai. ^ ||C

COTELETTES,';.,? 16
LARD •r"ch,1^r. 15
SAUCISSE , IWrea 35
B.'E'T ,r*nch;;";,de' I2r

JAMBON u„, 35'
boeuf v

EPICERIES

SOUPE
CATSUPL M L s o.
TUC “Japon”
I Wb u livre
A A PF en graina, frais 
UMrC moula 1 lh

biscuits
ALLUMETTES b?.

SAUCISSE ?Tr» 25
MEL499K “Barhades”

rc le RO
gallon ww17

SAMEDI: FETE D’OBLIGATION, FERME

POISSON FRAIS A BAS PRIX

MERE
Ce# prix «ont po#r do 

ccmptant aealement
Lix-raiMon par foule la v*U<

| PORTER
ïLARD CHARETTE 
1450 rue Dénoué 

Tel. 1064

J A. CHARETTE 
1028 rue Wolfe 

Tél. 2455

I-eblanc, famille Orphir Ferron, M 
et Mme Jo«. Béique. famille Phi- 
lias Brodeur, RR. SS Grises de 
la Croix de l’Académie St Bernard, 
M et Mme W. Pruneau, M E F

I
 Daemen, famille J. B .Poirier, famil- 

1 eJ A Bilodeau, rUrion Musicale 
de Shawinigan, famille Alphée Du- 

J quette, famille Joa. Bouvettee. Mlle 
! I*aur. Leblanc, M et Mbe L. A Le- 

j clerc. M Philias Ferron. M Rosa- 
i rio Coûta, M et. Mme Rosaire St- 
Hi’aire, M. et Mme Zén. St-Pierre. 

I l’Amicale de l'Académie St-Bernard, 
i Mlle Laurianna Curé, M et Mme Al- 
, fred Naud, Mme et Mlle Picard, fa- 

mill# Jo*. Bellemare. Mlle Lucile 
. Noel, famille Pierre Coutu, Mlles 
1 Juliette et Marie-Laure Elliott, les 
! fmp’loyés de la Canadian Industries 
i Ltd, Mlle Fva Noreau de St-David 

de Lévis, Mlle Juliette Lavertu de St- 
i Jean Chrv*i»tôme, le* Scout* de la 

2ème St-Pierre. M î’abhé J E. Du- 
! bé, aumônier. M l’abbé Georges Pi- 
; rard de St-Va ère, M. et Mme Paul 
N'curry, MU# Charlotte Joinville, fa­
mille George* Huard de Québec, M. 
et Mme Wilbrod Savard, M et Ma 
dam» Joseph Savard de Québec.

dient de* oeuf* sur l’Eeoaae, à f’ex- 
<e|»tion <le quelque* par* du conti­
nent, ont adopté le genre d'emballa­
ge employé pur le f'annda, r’eat-à- 
dire la «’ai**e de 30 douzaine* avec 
•lection».

I.a cuisine cubaine exige remploi 
de farine* qui contiennent des pro-

larneau de Montréal, famille Jacque# portion» élevée* de gluten de bonne
qualité. \jh farine fait# de blé ca­
nadien remplit cette condition, *»t 
c’eut pourquoi 70 pour cent des Im­
portai on* cubaine» se composent 
de blé canadien.

T*°ur la première foi* la puce de 
l’homme » été signalée dan» la 
province d# Québec. Clett# espère 
n’avait été constatée jusqu’ici bu 
Canada, dit la Division de l’entomo­
logie du Ministère fédéral de l’Agri­
culture, que dan* quelque» localité* 
de ITle du Prince-Edouard, de la 
Saskatchewan et de la Colombie- 
Britannique.

BRULEUR A L’HUILE 
“DES RO”

système au petit charbon
•Voir* mo ton établit dtpurt \2 
ant von» garantit titufaetion

AIME DESROBERTS
309-311 St-George* Tél. 10HI

l-fi-7-8-13-14

1 toinville
CARNET SOCIAL

Monsieur Lionel Marchand, étu- 
; diant à Louieevilî# était de pas- 1 
«âge ici la semaire dernière

MM. Antonio Pothier et Rolland 
! Gilbert aont venu* rendre vi»it* a 
leur* parent* et *ont retourné* à 

j leur travail.
M. René Hamel, étudiant à Qué- 1 

bec Tint rendre une court* vi«itr I 
i à se* parent# M et Mm* Léonide 
j Hamel.

M. et Mme Odilon Régi* qui de 
mettraient aux Trois-Rivières depu:* 
que'Qaet anné#» *ont venu» demeu 
rer définitivement parmi nou*

Leur* ancien# co-p*roi»*ien* leur 
Tonhait»rt la bienvenue.

MU# Y'vette Morin est sorti# de 
l’hôpital Ste-Thérè*# âpre* y être 
demeurer un moi» à la suit# d’une 
opération.

M G»*P#rd Aug'r eat retenu chez 
ai depui» que’que temps pour I 

?au#e d# maladie Nov* lui aouhai-i 
tons une prompt# convalescenc# *

REFUSEZ LES 
IMITATIONS

Où règne Ven prit

He Xoël !

Où règm l'esprit 

de Xoël !

t artes de souhaits de 
Noel et du Jour de 

l’An.
Gros axiortiment de cartea et de dé 
pliant*. Faites votre choix mainte 
nant

de 6 pour 5c à 5c pièce

Spéciaux dans les bon lions

25
19

t FK1SFS au marasquin 
la buite........................

t Hot tH ATS -Rowntree 
la Mm

AMaortimrnt de créance, fruit»
et chocolat», la livre . ww

Gants pour meaaicur»

Doublé* ou non double». Peau de 
daim. Brun, noir, gria et tan Tou 
tri |e# pointure», lai paire.
Toutes !ea poin­
ture» .
La paire. • . . $1.00
Caaquette de ski pour garçons
Melton bleu, doublure de flanellet- 
te pesante. Longue visière incassable

50c ‘T 69c

Pour hommes, la même 
casquette avec êrueson 
rouge...........................

( aeque» de cuir. — Modèle aviation, 
avec ou sans lu­
nettes.

(Magasin fermé toute la journée samedi, fête de l’im­
maculée Conception..— Ouvert vendredi soir jus 
qu’à 20 heures.

VENTE DE 
BAS-CADEAU

Des has si clairs, si transparents qu’ils 
vous étonneront! Quoique délicats, ces 
has tint une excellente durée! Vous vou­
drez en offrir à chaque femme ou jeune 
fille sur votre liste de cadeaux, — venez 
décider de ceci aujourd'hui. Achetez pour 
toutes celles qui savent apprécier les has 
de qualité. Vous ne ferez pas d'erreur ici.

Un choix complet de dif­
férente* nuames J# brun 
•t de gri* si en demande 
ainai que de» autres nu­
ance* d’hiver.

y*

& { %

Jolie boîte-cadeau graits avec chaque paire. Pointures ft' ; à 10,

V

LIQUIDATION DE FABRIQl E

Camisole et pantalons de fine laine
W

Un achat spécial de ca- 
miaolea et pantalons de 
fine laine avec rayure en 
rayon ainsi que tout ai 
ne. Crème et chair. 
Grandeur»; petite, moy­
enne et grande. Contien­
nent de légère» imper­
fection», de» valeur» ré­
gulière» de $1. à $I.2V 
I ou» de» vêtements qui

Soua-has de laine Bas-guetre

Couleur chair seulement. Don- Tout laine Courroie à la chevil»
nant le ronfurt d«<# tiras de laine 
k Celles qui portent de la sme. 
Pointures 8 1-2 » 10. Iwi paire

le. Dan* le gri» et le brun La 
paire.

39c 79c

jftla
sont trè» seyant». Spécia 
vendredi

t

VETEMENTS 
POUR LA NEIGE

Peau de daim pesante. Coupe-vent 
avec fermeture éclair de I0”t cein­
ture élastique ainsi que manchette» 
Le» fameuse* jambière» à l'épreuve 
de la neige, fermoir à bouton pre» 
sion. ( a»que aviateur. Rouge, bleu.

Ç -4s'

W

kX

vert et sable. Gran<l à (*

SERVIETTES DE 
FLANELLETTE

Serviette» do flanellett«j 27 x 27. 
Vous ne pourriez j>a* le» fair»* a ra 
prix

pour 59c r<tr
COUVERTURES DE LIT Vente de Robes Imprimées

Couvertures en flanallette b a* 
che 11-4 (64 x 76j, bordure r- ■
eu bleue La paire

$1.98
Bouffants en corduroy 

pour garçonnets
Bouffants en corduroy douLw 
pour garçonnets. Double épaia 
seur au siège et aux genoux La 
cé» au gen oux. Grandeurs de 24 a
34.

Couverture» de lit, flanellette 
partie laine, 60 x H0. Modèle â 
carreaux ou de couleur unie a- 
wc bardore blanche. ( hacun®

$1.49
Cravate» pour measieur»

Deux prix différente et deux 
merveilleuses quel le# «le crava­
te». Nouveaux modèles dan» un 
choix d# beaux tissu* d# soie 
Garo* assortiment d# patron» et 
de couleurs. Cadeaux apprécié»

La paire $1.39 25c 50c

TOILE
Chaque rob# de toile eut fail»* de 
véritable toile ir'andatae. Toile 
do qualité supérieure, assurant 
longue durée I/m patrons sont 
attrayant» et bien diversifié*

CORDEE
Chaqu# robe de cordé est fait# 

aont pour la pluj art d* Irma
a qu !eui

Chaque robe e»t garantie lavable et l*** 
couleur* n» déteignent pa- Des robe» of­
frent des caractéristiqu* au-rt importan­
te» que cell# du collet tachable er pi­
qué, ourlet» large* et co> irer «p* iale«
Il y a dix modèles élégant* dans rassorti­
ment: six dan» les grandeu » 14 a 20 et 
quatre dans lea gran«,''ur* 'tH à 44.

Rayon de# ronfeeti s 11

Format de manchons
Rembourrée* de kapok avec fer­
meture éclair# Mod» ;es p at* ou 
ronds. Chacun

49c

ARTICLES DE
TOILETTE

Crème évanescente “Ar­
mand" jarre de 1 PC
3 onces ....................... 1 w

Extrait d'huile de foie d«* 
Morue du Dr Har-

Ovaltme,
4V4 onces ............. "ai#

9 oz 18 oz67
Bromo Seltzer flocon QAC
$1.20, pour .......... 03F

Flocon de 60c

Flacon de 30c
pour .................... £*J

Sels Enos, /JQC
le fros ....................... Oî/

Peroxide, | PC
bouteille de 16 oz. 1$)

Coton absorbant, O AC
rouleau de 1 Ib ... »#/

Danderme, C AC
’e gros .....................

►

Spéciaux pour 
’ndrodi à la ville des 

jouets.
Souris “Mickey** ou "Miney" 
en celluloïd et orchestre “Mic- 
key Mouse**, 4 personnages en 
porcelaine dans une boîte

Trois spéciaux à 10c
Ameublement de cuisine pota’ 
la poupée: 4 morceaux, poêle, 
tarière, cabinet et buffet en 
Porcelaine
Les trois amis, “Mickey**,
“Pluto** et “Minnie** dans une 
boite
Les trois petits cochons

Pour le patinage
Patins et chaussure# pour garçonnet* Pstlns 
tubulaire*. Chaussure* en kangourou noir Une 
belU va'eur. Pointures de 1 à 5 Complet

Spéciaux au 

comptoir des 

épiceries
Fromage “Brook- 1 1 C
field** bte 1/t-lb. 1 I
Thé “Salada** noir 
et vert . . . .. 59e

soda O Iba
•Weston’ bte Lt LO

Fèves au lard J AC
“Libby’s** gros bte 11/

3b'" 25eSoupe aux 
tomates

$2.49

ZELLERS LIMITED
230 Des Forges Trois-Rivières

Jell-O, toutes 
essences ...................

Ca'é “Chase & 
Sanbom”, bte .......

Café “Lipton” 
la boite.................

Café “Maxwell 
Flouee’* la boite ....

Graisse composée 
“Flake Whtie’’ ....

Tomates, pour
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Le Victoria annule avec 
les Sénateurs 3 à 3 et 

le Royal bat

Doraty

McGill
l ne foule de 5000 personnes voit le Victoria comp­

ter a la fin de la troisième période pour 
forcer Ottawa à annuler.

LKS ETl D1ANTS BATTUS 3 A 2

tr»
if r?
^ R

'it r« a ! .* *r,»rche VICtoH- | Tapin
H*.i Senate u r» d'riitta*»a aem- j Mac Ne il
rrétée dans le group* senior. Farmer
u par ■ \ lui, dimanche tier- Shaugraaay
11* eu b de lai Ca; -ta!*' » dû »s Victoria *
nter, hier * * ■ r. d’annu’.er avec »->n, Neviile
rtori* devant u*'* foui# de 5000 r..n. Muîlan.
nne k- au For um L* score fut Ottawa su
a 3 Da» un# autr# rencontre i quist Drouii

* battait la McGi'.. 3 a

Victoria 
Coût ifr 
Rm it h

Buta
D*f.

Otta«a
pftarkin

Pratt

Blanchissages 
dans la ligue 
trifluvienne
Ils ont été réussis par le 

Bell Telephone et le La- 
perrière contre le Oui- 
£nard et le (iascon.

Irrin
t antrra K nnifan
Ail*, Oholett*

Lorrain
>»: Doaro'hcy Thomp. 
Vennor, Orlando To-

(iodin, M;iler Hui»

Prffnièro (>4rto<ia
1 -Ottawa- CSolftta 10 38
2— Victoria. H. Navillt

(Dearochoa » 1T 04
Punition! Pratt, lapin. Smith. 

DeuxUm* période
3— Victoria itaarochea (H.

Navillc) 0.55
4— Ottawa Cltolatt* (Drouin) 18.02 

Punition!. Choîetta, Smith «t
I rtt

Troi»i*m« période
5— Ottawa Finniiran 3.10

18 Victoria. Farmer (Dearo-
chea, Sheufnesayj 15 45

Punitiona: Millar, Desrorhea. Lor- 
! lain. Farmer. Irvin.

partie

PO*rn

Américains et Maroons vont se 
disputer, ce soir, la deuxième 
place de la section canadienne

Hainsworth

Montrée * — Àmérie»lna de 
Jjt Simpaon et !ea Maroona ae ren­
contreront, ce ao.r, dara ÎVjrique 
partie cédulée dana !a ligue natio­
nale Lee deux clube *e disputeront 
•lore a deuxieme poeit-on de !• aec- 
tion canadienne Ce rang «at âc- 
tue'.lement occupé par ea Maroon#.
1 # n’ort cependant qu'm* avance 
d'une partie aur leura rivaux, qtn 
monteraient aur ur p'*^ d'écalité •• 
v®c eux en le# va'nqjart Lea M* 
mena ont déjè triomphé dee jouaura 
de New-York dena une joute ante- 
rieuse au Madieon Square Garden 
et île comptent répéter cet exploit, 
ce aoir.

Une partie de 
257 est roulée 
par Bouchard

I La uojvelî# ’.iftie formée de . 
('•'nith. Marker et Ca.n, débutera1 
■; -r lee Meroora Or. leur oppoeere 
!, robabieemiit Chapman, Schr.ner et 

■ arr. c bnner a été !• vedette de»
1 Américaina depuia U début de U 

«a «on. Il e compté eept pointa a,
! late, quatre buU et tro’.a aeeiatan- 

m, pour ae c’aeaer en troiaième po- j 
^ tion dara !• aection canadienne.

| Lee rumw.ra déchargea ee font de 
* en p' e nombrfuee* dara la li- | 

gu® nationa e. Joe Lamb eat retour- i 
né aux Bruira de Boeton, hier, pour 
. -re immédiatement échange aux Ai- j 
s fi de Sbint-Louia pour Kammaky i 
*>t Lfaxe Roche. Le premier reatera 
avec loa Bruina et le deuxième doit j 
a '.er aux Cuba

Satiefait de a ter.ua de Gordon 
Savagt, 1« gerant Léo Dandurand 
•ente d'échangfr Gera d Careen au 

; rh'cago pour Lola Couture II com -
; - era t le vide ea'uaé par la dir*rt ; 

ie Carfon en faiaant revenir Léo , 
Bourgault dva Caatora de Québec 

, Dandurand a déclaré que »on club ; 
tenterait de »e rendre au déair de i 
s*a part »ar.» et d« grouper le ?lu» ; 

e joueure ctrâ *iene-frança^ pose:- j 
< bit dans >*a rangs.

Il

Royal
"*guin 
Slmipaon 
H Murray 
St-Garmain 
D. Ne vil .

B<:'«
Drf

SAU.K LAVIOI.ETTE

Taughrr

1 - M

. M 
nne.
tuts
zff

Pr

Leux blan 
laa dernicre* 
féminine le ; 
salle Las lett 
par le club A 
Te ephone con 
Gascon Dan! 
-

t c# per l^fa .

hisaegf •

tea qu;..es 
Ile ont été 

aperrière et 
le Guigner 

f autre rr 
e gagné tre 
reuse de T 
M c h

marqué j - 
a .. g u c

-Royal . . D. Ne
Deuxième

a la ' t 
rètissis j

Royal D Ne
Troisième

1# Bel. 4 McG;l l. . . I^anvb
d et le
ncontre

Roy»' Watsor 
Macq ; e’er.

. M*cQuie 
roghan.

l.am): 
OicVi neon 

-r période

'ér;'-'de

McGill
McHugh

Meiklejohn
Meckay

FJie

Crosby 
Murray, 

eten. Wet•

le»! Mepl# I/#Mfe avaient déridé au ■ 
début de 1h vhi! .ji d'envoyer Iloraty I 
au* Star* de Hyraruee. II leur a 
f*it gagn*r les deux première* par- j 
ties avec des pointa opportuns et 
depuis ils ont décidé de le conaer 
ver aur leur alignement. Doraty a 
le don de compter au moment op | 
portun. Il a plusieurs foie réueai j 
dan* le pansé à changer en victoi­
re un** défaite à peu près certaine.

totalise ainsi 592 pour 
aider le Canipco à bat­
tre le Godin. — Nap. 
Caron roule 594.

LE HOCKEY

•t

! Dizzy Dean a signé son 
contrai avec les Cards 

de St-Louis pour 1935
L'excentrique lanceur des champions du monde a dé­

claré qu’il recevrait entre $20,000 et $26,00i 
contre $8,500. l’an dernier.

SAM BREADON SE DIT TRES SATISFAIT

G BOITE SENIOR

Victoria 
Roya. 3.

3 Ottawa 
McGill 2

SALLE LAMOLETTE

r'ériod*»
Duff.

12 11

1 00

13 32

e B*
eur

«WJc av#.
t 112.

des parties de

LAPFRRIERF

Parties de la ligue 
corn, a

\ i un problème canadien fait 
ir Arthur Nadeau et dédié à Jean
ubert.

rs 4 dame* sur: 6. 46, 52, 57 at 
-.a sur; 8. 10, 11, 1k. 20, 23, 33

s a*ur: 21. 32, 35, 
. 4 >. 44 4 . 48. 51, 53, 54, 60 62 64

B Boisvert 56 64— 18.'
J. Poudrier 129 11 107— 3C7 !
R Iwirocque 88 95 65— 268
T Lwblar.c 67 89 114— '
F. L#wi » 68 . 10g—, 268

428 414 478—1 320 ;

H. J. GUIGNARD (0)

r Lord 87 *» 60- — 22 4 ;
S. St-Oura 82 86 115— 2*3
M. Henley 6» 81 74— 214
*5. Hémond 67 71 60— 188
D. Goîgnerd 81 70 67— 21*

366 376 385—11127

GASC ON (0)

t Moisen 102 73 72— 257
B. M*nsie 100 79 92— 271
J. Boucherd 76 114 61 — 251
Mm** Sauvé M 78 88— I4T
Y Beaulieu 79 116 38— 283

443 4*0 396— .299

BELL TEL. (3)

' » , Marc 11 jog 79 83 —
^ » . 63 93 68- 224
R., Gauthier 87 111 67— 265
J. Panneton 78 108 79— 265
I. Beaubien 131 125 112— 368

468 516 419— 1403

J. 1.. FORTIN <2ii

G. Duhé 86 102 11 6— 304
L. Ijif leur 104 96 123— 323
C. I*»joie IGG . 103— 299
M Toutant 57 83 69— 209
L Beaudet 69 95 109— 273

418 470 520~ 1408

Voici !«
; . • n t r e s

U»-.s .a 10 g roa

67 6d 71 
Autre 

deau et 
N«1rc: 

23 24 27 
Blancs 

43 53 56 
s lu tion

SHAWlSiGAN WATER 4L POWER

: ;n o n # a u, 
Fillon
Paré
Finet
K. B *. i v e :

123 156 180-- 4 >J 
16« 137 181— 487 
168 148 1 .>4— 471

4

141 169 178— 488

749 704 880—2393

SEMI REAI>\

.y.geon 
Landry 

Goulet 
Lachance

154 175 157— 456
174 155 124— 453
166 I6é» 157— 491
175 160 144— 479 
178 ISO 146— 502

945 838 728-2407

P oh t- na par Arthur Na- 
iéd.é g William Nadeau.
15 pions sur: 9 10 2a 21 
28 30 38 S4 35 40 43 48 

16 piona aur 37 42 4ô 47 
57 59 61 6L’ 65 69 70 71 72. 
de* 2 problèmes de Arthur

N a leau
Blanc#: 50-44; 38-32; 71-65; 42-

36 65-60; 72-65 gag
Blanc# 4« 40; 58-48; 71-65; 51

-43; 64-59; 59-9; 63-68; 70-66. 69-
23

Pr leme Gnnadien par Gaorgea
é d^ lié à M Arthur Nadeau. 

Noir» 3 .James sur 19 37 et 72 et 
7 nion, sur 14 16. 18. 17, 21. 23, 28.

B ânes 16 pieces sur 81 33- 34 36,
39. 40. 44 4« 50, ftf. 56. 58 «9 63 65 
r-H ie* blancs joua et gagne

Le principal exploit de» dernières 
rencontre, de la Classe A d# la li­
gue de g' «se, quilles de la cité à 

a » a i i e I^arvioUUe fut réusai par 
Roméo Bouchard, qui roula une par- 

• U •-
en trois parties Bouchard joua au­
paravant 133 «t 2"2 H a aidé au 
Can pco a gagner deux partie» con­
tre le J. N. Godin pour permettrs 
au club du dentiste Faquin d'aug­
menter »on avance en tète de la li­
gue (ie dernier gagna *n effet trois 
partie» contre le c.ub de I^a Patr e.

Napoléon Caron fut cependant le 
meilleur joueur de# quatre clubs 
aux prises rou ant 594 avoc des par­
ties de 184. 194 et 218. Paul Bégin 
réussit une partie de 235. L. A 
Jourdain a continué son bon travail 
«n roulant 680.

C.sg-on #t Trudel ont gagné cha­
cun un* boîte de Do Sweet Caporal 
offerte par la maison Godin aux 
meilleurs joueurs d« son club. N. 
Caron a gagné una boîte de 5ü ci­
garette* offerte par M- A. J Belle- 
feuille au joueur de eon équipe qui 
roulerait la plus fort total.

CANIPCO (2)

LIGUE CAS-AMERICAINE

Providtnct 3. New-Haven 2. 

LIGUE INTERNATIONALE

Windsor 2 Buffalo 2

joutes de ce soir

LIGUE NATIONALE 

Américaina à Maroons.

LIGl E INTERNATIONALE

Ruffalr a Détroit

LIG! E CAN -AMERICAINE

George Hairaworth e* comporta 
très bleu dana la rage des Mapla 
I^eafa de Toronto qu’il occupe main­
tenant pour la deuxième année 
consécutive après asoir gardé cel­
le du Canadien durant plusieurs 
années. Hainsworth e»t avec 
Thompson 1*» gnrdi**n de but* qui a 
ré-iam !*• plu* de blanch sauge# II» 
rn ont chacun trois h leur crédit.

Saint-Louis, B — Diaiy Dean a 
■ igné «on contrat, !>a n ou veil# que 
l'aîné dee frères !>ean. le» deux ve­
dettes le» plua brillante# de la der­
nière Kaiaon de baseha! a vigné *',,i 
contrat pour 19S.\ a é’é annoncée par 
Nam Wreadon. I* président de» Carda 
de Saint-Louis, le» champion» du 
monde.

Comma c’est a* coutume, du f- nd* 
de la Floride, Duay a trouvé la tour 
de faire entendre m voix pour affir­
mer que non salaire aérait entre 
#20,000. à $20,000. comparativement 
à $8,S00. pour la dernière aaiaon.

•’Me» arris, je suis content, décla­
ra l'excentrique lanceur droitier au 
•ojet da aon contrat.

Breadon semblait auasi trèa antis 
fait. Il n'a voulu rien déclarer 11 
exprimé l’opinion que îtiaxv aurait 
sûrement quelque chose à dire. C’eat 
ce qui ae produaiaif.

Bien qu i! n'y ait rien d'officiel en­
cor# la nouvelle de la «Ignature de 
son contrat par Piagy I>ean donna 
naissance à de* rumeurs voulant la 
réouverture de négociations entre 
Lew Went*, le multimilli'-nnaire de 
l'Oklahoma et Ram Breadon, au su­
jet de la vente de» Card" et de tous 
leur* Intérêts dana les ligue* mineu* 

, re». Pendant les négociation» on 
rapporta que Went* avait suspendu 
!ea négociation» tant que le» frère# 
I»ean ne seraient pas anus contrat

' •• 
•a
»

-i

intention de vendre me» inter* 
Dtxzj I>ean * gagné H«i 

contre sept défaite» aeulemr 
coura de la dernière aai»- r . 
gua de plu* *leux partie» 
contre le» Tigre* de Détroit » 
de la »ér:e mondiale. 8*>n fr*--. 
’une recrue dans lee ligues rr
• remporté à lui seul 19 t 
durant la saison régulière.

Plusieura connaisseur* »er 
sceptique* aur la déclaration
* y »ii sujet de aon salaire
en soit il semble certain qu’il - 
des lanceurs les mieux pavé» ; 
bail organisé l’an prochain.

. les préparatifs du 
Laviolette termines

aient
r**».

Le club de l’asaociation 
tique Notre-Dame, qui jouer 
U ligue Saint-Philippe, a 
de nom et s'appellera le La 
te

Cette décision a été pr 
cours d’une importante r- 
tenue dans le sous-sol de 
Saint-Sacrement. Plusie;: 
citoyens les plus en vue ri.. 
tier Notre-Dame assista o--

. , , _ ! cette assemblée et ont acc
DpSijU He e iaue rf>t ' M '■ faire partie d*un comité
UQDUlb Ut2 la Myuc(d» jour» en Florid* Breadon n décla- rinnr ^ trouve
j «Il ré que l*s négociation» étaient com-de petites quilles pîèt*m*nt arrérées. “J’ai fixé mon

. . prix et je l’ai fait connaître k M-
de 18 St-Lawrence Wentr. lui donnant juaqu i jeudi pour

me fsir* connaître aa répona*. dit- 
1 "■ ■- * IL U n’a p«« rommun;qué avec moi

'à la fin du délai et j’ai quitté toute

New-Haven 
Philadelphi*

a Boston
a Quebec

I FS positions

I ÎGUE NATIONALE

Section canadienne

G. P. N. P. C. Pts

F 4 SH ION l RAFT

H oui#
Barnabé 
Lachanc# 
Me'anç n
Six

143 153 135- 
134 167 160 
150 14C 157 
156 136 179 
143 134 193— 476

43!
461
449
471

Solution du 
Blancs 
52-47 
34—27 
31—44 
40—35 

I 44 -35

d# G Côté. 
Noir» 

19—29 
72 -38 
21 —66 
28-26

731 732 82 4--2268

\ H TORI A\ Il LF FURNITURE LTD

More» u
Paris
Nadeau
I^imbert
Lamy

172 147 163—
148 167 149— 4f-4 
2i>6 163 157— 526 
184 13* 132— 454 
138 146 167— 461

848 761 768—2367

EASTERN KURMTURf l IM1TFD

K RI ' I

P«r defaut

Msuric* H«h#1 
Maurice Hamel 
A. Rheault

R

171 145 134 450
éM

160 162 186— 507

EXCURSION

MONTREAL
$4.80

II I/egendre 170 170 l.W— 503
P. Smith 164 158 167— 4V'.*
R. Bouchard 133 202 257— 502
Jo». Lamothe 137 158 iso— :ui4
G. Sylvestre 102 174 100— 346

806 871 030 -2636

J N. GODIN (l(
A Trudel 160 200 163— 332
A. Ijirerte 202 146 161— 500
L. Hinae 172 145 102— 500
A. Hamel 2043 130 180— 542
A. Gagnon 168 184 101— 543

005 843 887—2633

DR FAQUIN (3>
Jourdain A. 201 182 107— r,HO
I^ambert A. 177 160 176— 522
D* meet R 902 146— 510
Larivière P. 174 177 170— 521
I^aeroix 5f. 133 18] 202— 516

887 871 SOI—2649

T :rcnto 
Maroons 
A méricains 
Canadiens 
St-Lou s

10 9 
7 5
7 4
7 2

11 2

0 26 15 18 
0 19 11 10 
0 11 11 8 
0 13 19 4
0 16 31 4

S' 4 -1 Américaine

Cbie>igo 
Boston 
Dét roit 
Ranger»

0 16 15 10 
0 17 16 10 
0 28 17 8
0 21 31 4

I ne ligue de petites quilles 
composée de six clubs recru­
tés dans les divers départe­
ments de la Kalnt-Lawrence 
Paper ouvrira »cs activités, 
ce soir, à 7 heures et demie, 
au Central Bovtllng. M. Hynd- 
man. gerant de la compagnie 
lancera la première bille.

Voici l’ordre des rencontres 
de ce soir : Office va Mainte­
nance allers 1 et 2: le Ground 
Wood vs Electrical, allées 3 
et 4; Papetiers et finisseurs, 
allées 5 et 6.

Le Magasin Roi al offre u- 
ne jolie cravate pour la meil­
leure partie simple jouée 
dans les diverses ligues du 
Central au coura du mois de 
décembre.

pour mission de trouver 
venus au club.

Ce comité se compose 
«:uit ’ M. F. Cadieux, pr* s 
Henri Abran, secrétaire ; Jos Hcr. 
assistant-secrétaire ; l’abbé ’ B. 
Levasseur, trésorier et MM : 
Jean. J. A. Boisjoli, Ovila M' *d 
jj. Bégin, E. Tousignant, A Ger­
main. A. Veiileux et A. Frc e> 
te. directeurs

M. Armand Marte! cor* **» 
à être gérant de l’équipe Frigtr 
Duval en sera le coach r V 
Maxime Gauthier, M. Charr*.«

se renforcer 5q» entraîneur

Les Tigres de 
Détroit vont

Détroit, 6—(P AA— Frank.-J Na- 
j.'.in, président des Tiger» de a Li- 
gu* Am4riea>*. ft Mickey Cochra- 

' re gérant du Club, sont allé» faire 
, un# tourné# »ur le marché.

Il» ont besoin de lanceurs et de 
I joueurs de champ. Après ur.a con­

férence solennelle. Mickey et son pa­
tron sont part # pour New-York où 
Us assisteront à rassemblée annuel-

Le*s joueurs qui voudrai** • 1 . 
re partie du Laviolette sort - ei 
de communiquer avec M. !ar 
Duval. Maxime Gauthier e- 
mand Martel, 1070 Duplex? 
chard.

-Bo-

DEFI

le dns ligues majeures.
Les Tiger» peuvent cependant 

compter sur troi» jeunes lanceurs 
quTls ont acheté, des mineure». Ils 
auront Clyde Hatter lanceur gau­
cher d# Lfuiavill#, Jak# Wad# et Joe 
Sulüvan, deux autres gauchers.

M Jo» Degagné. champion J* Il 
provinc# au anooker, lan^e u: >fi à 
loua les joueurs de notre ville li­
meraient à ae mesurer à lui. Four 
information on pourra a’adresser k a 
salle Laval. M. Degagné r**: ”re- 
r» M. Btevena, vendredi le 7, s huit 

I heure», h la aalle Laval.

è: JH:

-----

.

LA PATRIE (0)
Caron V. 1«4 1D4 21B

ROXY TAXI
Pour toute» occasions
5'«r«riea t<H»r «f w»i*f.

Appelez 506
( l Déc -1 mois)

Dubé 153 133 141
Ma Tott# ’ » 103 IGG 4G

779 706 806—2291 i

\\ A DA N NATIONAL EXPRESS

Mailhot 167 185 :
Fa ardeau 171 194 1
Caron H9 ' 188— 429
Brochu 132 145 151— 428
Boalay 157 124 146— 427

766 HiM) 729—1295

Aller

retour

Bégin P 
I>*»spré» A. 
r.uv w. 
t hartray G

-r.04
285 145 540
IM 155 17Î— 477 
119 ITT» 168 
160 1«2 173— 504

958 <*35 <*<'.

TROIS-RIVIERES
PAR TRAINS REGULIERS

SAMEDI, 15 Déc.

Le W'histle bat
le club Victoria

L- W'histle a battu la Victoria 
lors d'une rencontra disputé# à la 
sali# Lavoil#tte A. Deahlen» fut 
1# meilleur Joueur roulant 532.

VICTORIA (1)
Savard L. 167 138 173— 476
Tousignant J. F. 170 121 163— 445
St-Louis P 
Gaudet F'. 
Trudel Alp

. i
191 185 154— 480 
168 161 159— 4S8

et atia«i
DIMANCHE matin

810 699 803—2312
WHISTLE (D

bun ne» 
pusilions 

lui é<*liii|ip«»nl !

RETOUR
De Montréal tuaqu’à

LUNDI SOIR, 17 DEC.

Aussi de toute* les gares entre Pont- 
Rouge et l’Epiphanie et de la Gabel, 
le. Grande» Pilea. St-Gahriel, 8t-Fé- 
lix et autre* station» locale»

Pot'farf# rf# Mr$ clan» aeu'entant 
Aucun èflpope enreg*»fre 

Enfant» de 5 on# et
de 12 ans moitié mx

Pacifique Canadien

MUM J E
Courtrau F 
Martin G.

!'

Desbiens A.

158 150 13*4— 462
155 130 140— 425 
161 158 149— 461
156 102 197— 514 
166 187 189— '32

01

6-10-13

Défi des planteurs
Les planteurs de deux salir» da 

qui’.!#» d# Ti'-'tr# vlîl# lancent un 
défi au club d» l’hfttel Saint-Mauri­
ce pour une rencontre qui sera jouéa 
mardi ou mercredi soir * dix heu­
res au Central Bowling I^a rançon- j 
tr# s» déc dera au total des pei".t* 
le» perdant» rhyxnt partie». Ré­
pondre p*r la voix du Nouvelliste oq 
appeler Roland Faquin par téléph». 
ne, à S47-J

# Thomas s’étonne que personne ne rengage—que c est toujours un 
•utra qui obtient la poaition. Malheureusement il ne se rend pas compte 
que le» patrons jugent par l’apparence qu’ils n’ont paa confiance en un 
homme qui n’eat pas toujours frais rasé à l’ouvrage.

Avec la "lame bleue" Gillette d'aujourd'hui on peut ae raser souvent, 
avec facilité et confort. Elle est faite spécialement pour agi. aver rapi­
dité et douceur aur les peaux tendres L’on peut même se ra#er deux foia 
par jour, si nécessaire, sans irritation Aytx en la preuve—procure»-voua 
de» "lames bleues ’ Gillette aujourd’hui.

Le radeau de Mort idéal
"Sur votre liate d’étrenne* — le cadeau parfait 
pour tout homme — 50 Lames Bleues Gillette 
dan» une attrayante boîte de Noil — pour $2.50 
•eulement. On voua remerciera de votre idée 
pratique. Voye* votre fournisseur régulier/*

Lames Bleues Gillette
Maintenant

5 eo*,r 25e • 10 p#Mr 50°

CE SOIR
A 8.15 Heures

A L’ACADEMIE 
DE LA SALLE

TIRAGE DU COFFRE EN CEDRE

CHEVALIERS D’AUJOURD’HUI
[>rmm§ da la tia aceafa «n t atf*i

Interprété par let Scouts de U troupe Comtois

ENTREE GRATUITE

À

*mm *
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La FORMATION
( Suit* d* !• P*ft I)

à <l«*n •ppirti»r.t d *f 
» , - et d* démortrtr notre iu?4-

. te Et eette d*rr,ièr# ne 4*-
. r* m*nif#eU ^u* !• jour o(i 

# «lirons lutté et niopté ks 
r , approprié*
r r'-'.-nert erriver à cette fin? 

#e:nv * bien que. d*n* U pour- 
■ .T eejnb eh * objectif, une 

agrc bien d rifée “dnchet 
nnu*’*. tei!e que eoun ï’sve* 
r r'^fre î’tiff. einon le plus 

-tent, des moyens dent U ce • 
*, peut disposer *t que de 

. f f peut uti’.vrer à profit 
• to cerrreen*. Messieurj, *!le 
,g •••née re»’ le nature et ta 

, . s’eur de VP« ofcjeetlf#
-••ortune <l*n» 1* recédé »c* 

-ecouTre'nert. Et surtout 
indispensable efin d’aseu-
• - ^ ■ #. ; ^ . i44yiiti 

• que à laquelle roue donnent 
» colonisation et l'expl* te- 

«ol québécois, notre fidéli* 
Souverain, l’immeneité de nos 

. - -es neturelie* etc ..

te d un joeff aussi lourd que fu- 
nestf. ncua laissons la parole * 
M A.bert Lévesque qu: dene eon 
volume publié récemment *ur le 

■ plfî pre­
tend. «pu eo 1926, lee Cenadiens- 
frer.çaja poaeedeiert a peine 14rr 
:• la ricHesse ret.onalé orfenise». 

soit environ 3 milliards C&O mil- 
ont de dollar* D autres calcule 

étab .s per un eollè^je, M Velmo- 
*e Gratten, démontrent qu'en 1926 
le va eur des apports étrenfe»-# re­
présentait epproeimetivement un 
c.nquième de notre richesse rat o. 
naît. ‘ A ce compte la riches*# ne* 

jtiena'e du pays se partagerait tin- 
ai 66rV aux Anglo-Cenediens. 2Qrt 
aux Cap ta .atas étrangers et ll' ^ 
aux Canadien* français”. Et cette 
dernier# statistique inclut le r- 
chasse détenue per quelque# Cana­
diens français qui, per leur inf -.- 
e* e pu leur irrationalité,

‘Almavüle

Je regrette de ne pouvoir «older ira 
note, mai* je vais travailler et 
je vous paierai.

Quelle est votre profession?
servent Je suie illusionniste. Je pui« dispa-

de* fine hostiles eu développen.ert 
de notre nationalité

raitre a volonté de la vue de mon
vU-à-via!

tique qui n est plus 
mie" ridicule où le 
consentent encore e

qu’une “infe- 
ploutocretes

faire >/ er

Fn face de ces données, n'evone* 
n ùs pa^ raison et r.'est-i! pae ur­
gent de se mettre à la t&che sens 
tarlar? “Im sécurité nationale 
n eal pas menacée uniquement lors­
que le force militaire «empare du

1 r.ous faut cesser d’étre territoire à coups de canons. Elle ** dern eres résistance* de ! âme 
victime du coloniali>m« éco-.l’est autant. »inon davantage, ptr , n^t.ona.e . L'indépendance éc°no*

que, facilement exploitée par Tinvas •'n d’une puissance écoaomi- ^-^ue: Voilà une des re’sons pour 
-s compatriote* à isplrations qu# étrangère, qui accapare les 

snti’iates et matériel’ee, par lessources naturelles, organise la 
un* avides et égoïstes Et vie économique selon ’a de «es 

- vous prouver jusqu'à quel ] Intérêts égoïste* inspire et déter* 
t nous subisaona ainsi î’étrein- mine, selon ses volontés, une poli-

NOTBE CHOR\LE I
A MOM-CABWEL

Sam«di derr «r notre chorale *• 
veil l’honneur d’étr# inv.tée a char­
ter le servie# de feu 3d . Octave Hé- 
or d* Moat-Carmel.

Tous es membr«s répondirent s* 
vec emprMsement à l’invitation, 
tous seuf quatre étaient presents: 
soit 2d homma, et 37 garçons d’une 
druse.r« 4’anr.ées.

V E igar H eue» dirigeait ét 
Mlle Gaétan* Gagnon était au banc
de l’orgue.

La m«»*e harmon »ee a 2 voix d#
M abbé panneton fut rendue par 

chorale. Au libéra ".Miseremini 
Mei. de J. Stealmann. tolo st choeur 
à quatre voix. Après le service un 
cantique à l’an «*cn “Arrête ici pes 
*anf et ‘Trucifisue”* chanté P*r 
M Edgar Hogues.

(ARNEf Seoul Funérailles de
Mme Foucault et

de ses enfants
I Lhenorebla madame A
* mé Marchand, font un séjour a
• Montréal

Madame L. P. Normand, le doc
M

: resdame» Leon Méthot, George# 
iGoum, Fernand Ryan, le docteur 
jjos Normand. MM Jean Normand. 

M at madame Louis Normand «t 
I madame Leon Balcer, ee sont re - 
! ius a Montréal pour assister eux 
I funeral.le. de « Reverends soeur 
| £t-<Mur>s, religieuse de * ton- 
grégetion Noire-IUme, » couvent 

| d# Ville Marie, soeur de madame 
|L F. Normand.
BRIDGE

Mademoiselle Andrée Méthot re-

Ko»e reUtrli de Irois-H ' èréflg «• . f . e ase deux enfa • * •
Mllea Lucie «t Lueille C'errter de et Irène, son ep>wux M Alfrei Fou- 
Warwiek, M et Mme Lé.> Lsm‘ crt eeu’t un fils. Ov de Freddy «t 
M et Mme jos l.embert V rt M - « Ra erfant lu pre er mai age 
â’fred Richard, M Adrien K' herd ie M Alfred éouceit. a n pere «t 
M Stanislas Kicherd, -Mi e» Berthe sa mère M et Mme Mevid R nard, 
et Marcelle Léliberté.

La convo funèbre conduit per 
monsieur I mette Boland, entrepre­
neur de pompra funèbre* du quer- 
t er N.tre Pâme, quitte 1a maieon 
mortuaire 114‘> Cbapleeu> pour se 
rendre à Leg! o du Trè* Sa rt-Se- 
rament. Le parcoura se fit dans un 

ordre parfait par l»e rue* Cha- 
pleax, Deneue- Wolfe- Laviolette 
Blvd St Louis, rue de î*Eglise.

En tête de c« cortege medeme Al­
fred Fou'eult. portée per aea besux-cevat les me mb rM de eon^club^de #rèr#4; Eni>u LechariU. St Wencea

FETE DE LA TOI'BSA INT

200
Manteaux

garnis
fourrure.

200
complete

et
paletots

LIQUIDATION 
COMPLETE

A MOITIE 
PRIX
MANTEAUX D’HIVER

3 groupes
Dana cee troie fameux groupe*, voua trouve- 
rei un choix complet de etylee, de nuances 
et de grandeurs. Venez nous visiter et obte- 
tez satisfaction.
Valeur de Valeur de Valeur de

916. pour $22. pour 925. pour

$8. $11. $12.50

ROBES
Style* élégants pour l’epréa-midi ou la soi­
rée. Crêpe ou taffetas garni de métallique, 
point d'esprit, etc. Couleurs: nouveau Heu. 
vert, orange et noir.

$2.75 $4.75

A l’oecesion de le fête d# le Tous- 
saint les fidèle# se sont approchés âU 

quelques po.ichJnehéè. pour epeisar | nom*r*ux de, secréinente de péni- y ti m*dame Patrick Ferentesu
tence et Eucharistie pour ^•m*n‘ rnt rassé la fin de aemeine *
d'r le, grâce* don^ ncus «vons b«- \(ontre*’..
•oins. • Mesdemoiselles Idole St l^urer.t

lai grend’messe eut lieu a 9 Glorianne Mellhot étaient ' f
res et fut chantée per M le yi* à Montréal, en fin de se­
ca re Chs L'Heureux de crtte paroje- ,
,« Le eermon de circonstance fut Medeme Georges Sanfond sst de
dmné per M l'abbé Bddie H*me» j rftour <1# Montréal, où elle a p*s-
lin du séminaire d«« Trois-Rivières. vn9 **maine, en visite chat de*

r’M^ît madmm. N,pol*on «t-Leuli 

Pn* notre ville, dimanche dernier 
de. vis te* pour le. ciium,. ^ y #t ,n*d*w. Ponat
vêpre, eurent lieu le soir à 7 heu- *

* ---’•hâvimii •
M et medeme Aquila Fichétte c 

! Montreal étaient de passag« en no- 
;ire vi.’.e, ce# jours dernier* 

vi t* M et madame Thomas liersa»L’église était à son comble. U ort r,B,é un. disaine de
prédicateur nous fit comprendre , ^ ^ ^ Trois Rivières, cbei des

parents et des «mis.
, Mademoiselle Lecours est retour- 

Ve: dredi metin à 9 heure» eut née à M Hyacinthe après^a' pas-

•*.dge eamedi aprè.-midi. U» pru ;îê# N*itor n^ha:ei r!or}in f,u 
-i été gagnée r«r madam. f ,h#T St Sylvr* A i» erd f.uc.u’t 

Jacques Ryen et msdame Jos. Maskinong*. W Ifhd Foucault, m

WMM ° Armand N....«

R >chefort, du Cap-de * Ma le • yp^, ,r(t
ont pas** la fin de eemaine 4 Mont

’.esquel es nous noue devons d en­
courager les nôtres «t dans no# a* 
chats et dan. noa actes.

Une autre reison moins fonde- 
mentale, c'est que, tout en recher­
chant cette indépendance particu­
lière il nous faut s'efforcer, à quel­
que prix que ce eoit, d’aseurer ia 
survivance de notre race, de l’élé­
ment frança « en terre canadienne. 
Cette aurvivance est nécessaire 
pour la conservation intégrale de 
notre langue et de notre foi, elle 
est indispensab'e *u b.an-être éco­
nomique «t »ociel de nos héritier*.

Or pour maintenir cette survi­
vance et assurer maintenant no­
tre indépendance économique, afin 
de parachever le travail de no* 
pères, il nous faut lutter dans 1* 
domain* économique, MCar un* mi­
norité ne mewrt-e'.le pas qui n’agit 
pas? Agir dan* Québec, où la con­
currence devra t être la aource du 
progrès, mais où l’effort tend è la 
domination et où la puissance crée 
des potentats et des créeus cupide* 
et avares, n’eat-ee pas surtout lut­
ter pour la vie? Le peuple cana- 
dien-françai* serait-il un priv'égé 
exempt de la loi générale? Notre 
aurvie est nécessaire dès mainte- 

(Suite à la page 91

Durant tout* la journée. nom­
breux furent les fidèles qui firent 

les défunts. Les 
*oir â 7 h*u- ,

rei et fur«nt suivie» d’une inetruc- bcsuDiev . 
tion donn»e par M- l’abbé Eddie Ha- 
melin du séminaire des Trois-Ri 
vieres.

.’importance de prier pour les pau­
vre* âme* du purgatoire.

/CHOISIS \ K

lieu le “service de, morts chanté 
per M. le vicaire Ch* L'Heureux.

Notre chorale fit les frais du 
chant. L* m*ese de M l'abbé Pan­
neton fut très bien rendue. Après 
le service le cantique Arrête ki 
passent”.

C-BS

q.., qu. t.mr, .U» Trol. R'.vi*
d* madame Auguste

9 45—Le vieux trappeur.
10 00—“Près* Radio New*
10.05—Entre vous «t moi
10 30—Lee musiciens de Montpar 

nasse.

: res l’invitée 
| Panneton. .

Mad«moi«el'e Blanche Girard de 
retour de l’UUt, pas»* que-que* 

.temps aux Trois-Rivières.
Mademoiselle Ruth Sprenger 

a passé une couple 
Troia-Kiviêre* 
v». dans sa ismi-i#-

in-

qui
d* mois aux 
retournée â 

Montréal dans #a fsmi’.le
M. et madame F. L. Baptist 

taiant récemment è Québec, !••» 
vltés de madame Keith Baptist. 

Madame Louis Normand a P»»*4 
ntréal ehes #*v10 45—Ouverture de le Bourse. | que’qurs jours h * rn^r A f fj*ou|

11 30—Musique classique sur l'or- parente M e- nia

réception radiophonique 
aux Trois-Rivières

Manteaux de Fourrure 
CÂCAGUL $32*50

Une bonne partie de la ville a été 
ennuyée toute la journée par des 
bruits parasite, de sorte que la ré­
ception d’hier fut mauvaise d’après

A. Kemp de C. W. Lindsay et j B S.
4 15—Musique de l’Armée du Re

gue.
10 i-*»—Ouverture de 1* Bourse. 
11.30—Musique classique »ur l’or­

gue.
11 45—Les programmes des servi­

ce* rapides.
12.00— L’heure ensoleillée.
12 30—L’heure triflunenne.
1.00— Cours de 1» bourse.
1 15—Causerie de ITJ C C.
1 30—Orchestre .
1.45—Cours de diction.
2 30—Pour vous Medeme.
2 45—Mélodies.
300—‘’Broadway* of Romance”

C.B S.
4 00—“America’s Little House” C-

M Albert Baker, d« Montréal ♦ 
tait de passage eux Troie-Rivières, 
l’invitée de madame Léon Baker.

die Jacqueline Boivin,Mademeïseï

e Foucault portée par
*e» coueins' Georges et Franç • s
Richard. Raymond Rivard et Adrien

M Fidèle F uceult porté par MM 
Néré Riverd Rolland Rivard d*»
Trois-Rivières, cousin, du défunt. 
Adrien Laberre. cousin du Précitux- 
Sang Roland Lacerte de, Trois-Ri- 
vière* ami de la famille

Une assistance de* plus notn-
breuees qui ne s'est pas encore vu 
en cette p*roi**e montre «a *ymp*- 
thie à la famille éprouvé#

M#s*ieur, Adé'.ard et Wilfrid Fou­
cault. frère* d* M Alfred Foucsult. 
firent !a quête

I/* chant, a l’orgue fut trè» bien 
exécuté. De* ami* d® la famille, ont 
bien voulu prêter leur concoure au 
maitre-chantre M le notaire Hen­
ri Cinq Mar»

Conduisaient le deuil l'époux: 
M Alfred Foucault et Raoul Fou- 
<eu!t. son fil», de Manchester. N H . 
M David R hard St Wencesla*
Fidèle Rich «rd. Trois Rivières, Da­
me Emile Lacharité. S* Wencesla* 
Mme Nestor Deshaies et Mm* Ho­
nan Faucher. St-Sylvère. M Albert 
Senneville. St Joachim. Dame VN il 
frid Foucault, Bt-Célestin, Dame A- 
délard Carrier, de Warwick. M Ha 
eide Richard, Précieux-Sang. M. et 
Mme Léopold Richard. St Sylvère. 
M et Mme Léon lAtarre, Trois-Ri- 
vière», M Albert Richard. Trois-Bi-

On remarque t dans l'assisence 
M i et#'# A Frovencher et Soeur
rh.lemène. de l’Hépitel Si-Joseph. 
Dr l^chenté et se dem» ewssi M*v* 
Emi'ien Perreault, St-Céî«*tin. M 
J w Lacharité. 8t Wence*’e«, M et 
Mme Jos Arsenault, T Rivière», M 
J Tourigny, fils, Tr-Rivière», M 
et Mm* Paul Kiverd M et Mme 
Henri Lord. M et Mme Victor 8t 

|Cyr, Trois Rivière*. 0»c*r Desruis 
, ; ’ ' 

j eso Peul Riverd, Dorothée et Fer 
nand St-Cyr, Trois R v ère». M c; 
Mme 0*c«r Desruiasesux, Trois-Ri­
vières. Eiorett* eDeruisseaux, T R 
V • ’ "
Gaudet. M l/éo-Peul Bourque. M

jet Mme Loren s o i aren. M et Mme 
; Ga»ton Guilbert, Mme Avile Aubry. 
Mme A Raymond. M L <*ien Du 
rh*rme M J. Provencher, M
Mme Reoul Bergeron. M et Mme 
Amédée l.ar,*e M Phil ppe Audet 

# Ira Auhr)r( M
trice Gerceeu, M Peul-Emile PT 
hé. Mme Ernest Piché, M Peul F 

mile Piché. Mme Ernest Piché, M 
R Perrault. M et Mme N Bérubé. 
Mme Albert Rheau't. M J Beil.at 
K-eon, Mme A. Comtois. Ml’e» Fé 
vienne et Thérèse Grégoire, V Paul 
Héros,x. M Alphonse Roy, M Ns-
ère Üélina». M P» » Bourque. Mr s 

Germsin# Parr, Gilberte i’arr, MT* 
Hélène Paquin, Mlle Hélène Po 
• hle’. M et Mme Henri Auger. M 
et Mme Albert Auger, M. Arthur 
De* a u Inter*. Mme Eugène Mari 
neau. Mile Lucienne Cherette, Mlle 
R o* a Pegé, Mi’.e* Murielle et Hu 
w lotte Côté. Mm# Léon Quessy. R» 

M’ie* \ alen 
Pelîerin. M. Wilfrid

Renaud. Mme J 
J c* » y Houle. Mlle 

Mme Téleephore

V: Mène* a» u' frère M Fk.e'e
Ri-hard, de* Troie K v; e re • tmi» 
soeurs; medeme Fm’ie Le-*herité, 
St Wencesla», Mme N**tor De* h a'.es 
et madame F’oritn Faucher, de 8t- 

....
MM A’fred, O'ide et Reoul Fn*j- 

rault désirent remerc er le* perion- 
ne, qui leur ont témoigné leur* 
sympeth e* * l’occasion du décès 
de madame Alfred Hucault et de 
• e* deux enfanta Fidèle et Irène, 
soit par offrande# ,*e m#»»e», bou­
quet, apiritue.,. eympethio*. »*rvi« 
ce» rendus ou a*#stance aux funé-

Iron ègr rapporte que a produc
* n ridéru’-k’ique • monté a 29 â 
pour cent de ta capacité comparât!-
tais » . * ii ....... .a Mmalno

dern ère

Fureka N a*uum a déclaré un di­
vidende de 20 cent# au lieu de It 
l 2 cent# per «rt ion.

Trie- 
den de 
action

i Product* e de 
regu er «le *2

laré *on divi- 
1 2 cent* '*r

Home*take M ning Company e dé- 
i-’aré son dividende menauei régu­
lier de |i et ton dividende extra 
habituel de f. par action.

Le» recette» nettea d'exploitation 
le I .e H ' g h «Vlley Railroad «n octo­
bre lf*34 furent da 91WC778 Te che­
min de f*r ava i sajbi un déficit d# 
963,154 en octobre J933.

chel et N'>é'!a Q
Itin# et Cécile r
j l’elletin 1
Lepage, Mme J

1 !^>ui»a v tnt,
1 Kive»t

L'école du f?t Sacrement était re 
présentée par la claa*» ibu maître 
Wilfrid Caron, et l'école du Boule­
vard St-Louis per le* classe» d# Sr 
Me: ie-Théophane «t de Mil# Made 
'.fine Julien .

I-a défunte, madame Alfred Fou­
cault, laisse pour pleurer sa perte

Coiffeuse
Demandée

On demande une rotffru** d'ex- 
périencr dana Ira permanrnta

I52Ù Royale
hrea P.M.

S'adreaaer au N
entre midi et

M
M

v'è res. M et
Trois-Riviere», 
Rivard Claire rt 
Trois Rivière», N* «t.

Lucien Laberre. ! 
et Mme Albert ! 
Gracia Rivard, 
r Rivard Trois-

Rivièro*. M et Mme Arthur H«rge 
ron. Rosairr Marie-Rose, Valéia 
Jeannette. Bruno et pierre-Pau! 
Bergeron. Trois-Ri viore*. MM Zé 
Phir n, Laurent et Sylva Rich*rd. St 
Sylvère. M et Mme Robert R - hard.

earned; Sylvère M rt Mme E pbège L<• «v *■ v a i t un groupe d’amis.
pour mrr .on .nnivrr...r. d. n.i.- bl.nr l'r.rl.u, <,n,. M I, H h.rd
* ; Précieux-Seng, M et Mme D Du
**l rs* jeunes invité» étaient mesde- rb«rme. Mme R ta lefehvre et Mme 

. r- f> M- Whalen- J Whalen, J Joyal de St-Ix^ui» de France, M

I ne collection complète de ri­
che# manteaux de fourrure 
vous est offerte à grande ré­
duction. Visites nous dorant 
fttte grande vente de liquida- 
t.on et économiee*

SEAL ou Rat Muaqué $49.50
SEAL UNIS $59.00

Echange de manteaux 
de fourrure

Lorsque vous achetez un 
manteau de fourrure nous 
prenons votre ancien en é- 
change.

Plan de Crédit 
populaire

91.00 comptant 
L* balance payable * raison 

de 50c ou 91.00 
par semaine.

COMPLETS OU PALETOTS
Pour le tempa des fêtea qui afen 
vient à granda paa, voua aurez cer­
tainement besoin d’un beau vête- 
nent. N’attendez pa* lea derniers 
jours du mois pour faire vos achats, 
venez maintenant et économisez 
SfTc.

Valeur de
$19.»0 pour

Valeur de
$35.00 vour

59.75 $16.75

Magasin LaLiberté
Coin Duplcssis-Bochard et St-Mauricc

* : Cie, 1310 rua Notre-Dame. Seul le j
♦ 1 oste CKAC fut entendu avec ur 

| eu de satisfaction sur un nouveau
adio De Forest Croaîey.

Soyez aux écoute* ce «oir pour les 
.■ r ©grammes suivant* :

7 30 CKAC: Programme B’.ue Bell 
avec Anna Malenfant.

8 00 CKAC; “Pardessua le» toit»” 
10.00 WEAF: Yvonne Gall.
11 00 CR CM : Résultats de» par­

tie» de hockey.

LE JEUDI, f»

CRCM

8 30—“Fundy Fantasy”.
7 00—Gene Fogarty et ion or­

chestre.
7 80—Billy et Pierre.
7 45—“Our Concert ”.
8 00—Au Livre d’Or.
8.15—Aspect* pratiqué» de l’agri­

culture.
8.20—Relais.
8 30—Musique d« chambre: Qua­

tuor en si bémol majeur de Mozart |
9 00—Conférence per M. Eugène 

Lapierre.
9 13“ La dictature”, allocution de 

M. V. G. W*n#brough. tout le» 
auspices de l’Association canadien­
ne d* la Ligue d*§ Nations.

9 30—“Musical Kay* du N-B.C.
10.00—“Roads that Move’ Le Mis- 

siaeipi.
10.30—L’orche«tre de Billy iBis- 

sett de l’hotel Royal York.
10.45—Radio-Journel.

4 30—Orchestre.
5 00—Lea événement» sérieux.
5.05—Loretta Lee. CBS
5.15— Tante Bonne-Humeur.
5 30—Le programme du foyer.
6 15—Musique classique.

g.25—L’heure récréative
7 no—Lee dernières cheneons de 

Pari#.
7.15— Croyez-le ou non, de Rip>y- 
7 30—Le trio de concert du

Queen’#
7 45—Le Voix qui charme
8 30—La Voix Musicale
9 00—Radio-théâtre.
10.00— Orchestre.
10 15—Variétés.
10 45— “Fata Waller’s 

Hub”—C.B. S.
11 00—Le reporter sportif v

11 05—Musique de dsnse
1.00— Fin de# émission?

POSTE CRCM 
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Romanelli et son or-

W Whalen, J
D Bell, P- Hogan, L. Thimony 
Prague, I. Fournier, Ann Malone. 
R St-Arnaud, C. Landry, D. U»r- 
ra-t G Denning. MM. Norman 

j Ha'.!, Torn M»1®"*- J- Therriau.t, 
o. jp##y, W Cameron, J. Dalton, 

IR Luckeroff.
Le» prix furent f**ré» par w 

I Whalen, J. Bell, Ann Malone, N. 
Bell et Tom Malone.

Mademoiselle Rita I^arue, de Què- 
hee a pa*»é la fin d# aamatne aux 
Trois-Rivières, l’invitée de made­
moiselle Marcelle Gariépy

Mademoiselle Marguerite Bour­
geois e fait un séjour à Montréal 
et a Ottawa récemment.

W et Mme Hormisdas Ducharrre de T r - 
Rivière». M et Mme Arthur Brulé 
M et Mme Evariste Faucher, M e* 
Mm* Hervé Lacerte de Trois Riviè­
re». M et Mme Albert Laharre de 
St Grégoire, M Arthur Leharre, M 
et Mme Domino Pelîerin, et Marie-

UN REPRESENTANT DE

THE NATIONAL FUR CO. REGD
DE MONTREAL 

K ST A TROIS-KIVIK K ES
Nous achetona le* R F N A R DS ARGENTES et fouir» autre* sorte» de 

fourrures hrutrs Nous payons le plus bsui prix du marché.
|*rof»fax rfë l’o r m» io n e< apport»* vos ptnmx iw> »» f.
SI vous ne pourra venir envoyei-le» par la poste Noue le» 

retournerons à no* frai»

Chez GASCON Limitée.
En far» un Marché aur tirnrér*

TROIS-HI VIERES

REUNION

POSTE CKAC 
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7.4Ô—-“Cherfxil Eerful”.
8 00—“Busy Fingers".
8 l.t—“The* ?eren«der”.
8.30—Chanson» frençeises 
9.00—“Sunny Side Up”—C B S.

y
k

LES FAMILLES MI LETT E 
ET GRENIER

ont la douleur de vous faire part 
du dècts de

CAROLINE ST-ARNAUD
épouse de feu Pierre Mifette,
survenu le S décembre 1934, 

à l'ige de 74 ans, 8 mois.

Vous êtes respectueusement invités à 
assister au service funèbre qui sera célé­
bré à 9 heures, en l'église Sainte-Cécile, 
lundi, le 10 décembre.

Le convoi quittera la résidence mortuai­
re, No 609 rue Saint-Benoit, à 8.45 heures, 
pour se rendre à l'église et de là au lieu 
de la sépulture.

Les Trois-Rivières, 6 décembre 1934

» »•»« ..me, ..n M |n,r . ,-P. N»

ALCIDE ROBICHAL D
Entreprtneur ds gompee funèbres

B'Uém". Mer*,,', .t SW". C.’k'Uara t.lëmxM* „ l„,

3*7 RUE STE-CECILE SERVICE DE TAXI

8 30—Luig 
chestre.

7.00— L’orchestre de R*x Battle 
de l’hôte! Royal York.

7.15— Alan Reid organiste.
7.30— Billy et Pierre.
7.45— “N* w Brunswick Break-

down”.
8 (Ki—Le vieux Québec
g 15—“Rythmic Serenade.
8.30— “Rainbow Revue”.
9 00—"The Hallucinations of

Gentleimsn Jim”.
9 is—“Tribute to « Song”
9 }0—“Up to the Minute”
10.00— L’orchestre CTiuheldin
10 30—Gilbert Watson et son or­

chestre .
10.45— Radio-Journal.

VENDREDI. 7 
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7 45—“Cheerful Eerfuli”.
8.00— “Busy Fingers’*.
8 15—“The Sereneder”.
g SO—-Chanson» françaises
9 no—“Metropolitan Paradef’ —C.

B I
9 45—Carla Romano, pianiste.—C. 

B. S
10.00— “Press Radio News**—. C.B. 

S.
]0 05—Entre vous et moi.
10 30—“The Cosmopolitans’’— C.

i. f
10 45—Ouverture de le B^ur?#.
11 00—L'hygiène social'
12 OO—L'heure ensoleillée 
12 45—Tours de la Bourse.
12 55—Mercuriale de* produits

laitiers.
1 .00-—Orchestre.
1 18—Chansons françaises.

1 jo—Thoniqu* féminine.
1.43—Tango»
2 80—Causerie sur le beauté
2 45—Entre nous.
3 00—Le Synaphenit de Philadel­

phie.
5.00— Les événements «o'*ieux.
8.06—Fymphonie a le moderne
5.30— L# programme du foyer.
8.15— Programme musical.
8 25—L’heure récréative.
7.00— Programme de mélodies.
7.15— Emission du Loews.
7 45—Fred et Albert
g.On—L’Heure provinciale.
9 'iO—Ra .’évdiv*rtisserr erts Moi* 

son.
9.30— '’Hollywood Hotel” —C.B S 
10.80—Le* joueurs de hockey ee

| lèbre».
j 11.00—Le reporter sportif 
son.

i 11 .03—Variété*.
H go—.Musique de dense.
1 OA— Cemmunieetlona pour 

I Nord.
1.15— Fin des émissions.

Une agréable »oirée a eu lieu à 
’occasion des noces d« M et Mme 
'aurice Michelin, née Alphede Hu- 
e rt. • |

I** mariée portait une toilette 
lanohe avec voile Pour voyager al- 
e avait un costume violet, un chs- ; 
eau gris, des gants gris «t de» sou- i 
ier* noir et gris.

Le marié portait un habit bleu 
un chapeau gri« des gant» gris et 
des soulier# noirs. Pour le voyage 
il avait un habit gris fer 

Etaient présent* au mar age M ■ 
et Mme Rodolphe Michelin M et 
Mme Charle» Ed Hubert M Ovide 
Hubert. Mlles Prénl e Gauthier et 
Florence Hubert. MM Hervé Lemy ; 
M et Mme Orner Lamy. M «t Mm» 
William Cbartray, M Conrad Hu- 
Sert. Mlle Simone Michelin M Léo | 
Bourgon- Mile Irene Michelin, Mllé 
Yvette Michelin M’ e < «mille Gre­
nier, M. Joseph M latte Mlle Lau­
re Grenier, M Lucien Milette. Mile 
Alphonsine Grenier. M Xavier Mi- 
lette, Mlle Germaine Noel. M M«u- 1 
rice NoDm. Mlle Simone Noel. M 
Bacon, M e Thérèse Lampron. M. ! 
ântonio paquin. Mlle Hermanc» . 
Lampron. M Ulric Noie? . M’Ie Bé- j 
htr ,. m vue. M■ Ma«f « ^ Weaul 
nier#. Mlle Claire Mi ette V Ber 
nard Moreau, M Clovi» Milette, M 
A’cide Mi ette, M. et Mme Edouard 
H Genna n. mm. Jo» Meifraia> | 
M. J^an-Jacqu*’» B Pen K MM- | 
cnne Morrissette. Mtla R «e L-ssard. ! 
MM Beaudette, Benoit Lamirande. 
Willie Lamy, Willie Nolet Albert : 
Gauthier Mme I»ufre»ns. Ml * Ger- | 
maine Hubert. Mlle Lucinda Bols- | 
vert. M Georges Pothier., Mlle F,- ' 
veline Boisvert. M Mo Béeotte, M 
Emile Thibeeu'.t. M Jules Tbi-j 
beault. Mile Gertrude Corbin. M 
.Vep, Pothier, Mils Jeennette No- ! 
lin. M Léo Bergeron. Mlle T^iuret- 
te Nolln, M Gérald fievard. M. L» 
Hubert. Mila Bibienne I^sjoie. M 
Alphé St-Arnaud MH» Auréa B’.ei» 
M.le Laur'tt# Piché M. Ernest Gra­
vel. Ml’t Léona Blais- M Champa- ! 
gne. M.la Pauline Gravel. M Wal­
ter Turcotte. M. Donat Hubert. 
Mlle Germain# Gamache. MH» Lan- ' 
rette Milette. M Roland Gorbin 
Mlle Gabrieli* Th-bauH. Mlle Lu­
rette Hubert. M Léonel Hubert, j 
Mlle Juliette f hanray. MK# Luci­
enne GilbeauK. Mlle Rose Caille- j 
mett» M. Albert Lovnay. M et Mm* 
Armand Hubert M. et Mme Jean-| 
Jacque* Nolet, M Alphon«a Nolet, ! 
M. Alpbordor Nolet M'ie Marc# !e 
Hubert, Mlle O. Lampron. M. et 
Mme F.rnrU Hubert M Hervé Hu- ; 
bert- M ef Mm» Emile Noe!. M ( 
George» Hubert. M J B Hubert.'
Mlle Alice CMé M Adrien Bl'lo-| 
deeu. Mlles Gilberte Nolet, Mar­
guerite Vo'.et. Yvette proulx.

- DOMINION STORES |
‘oCï I-A. UtUA.I^I'rÉ compte'

VALEURS DE FIN DE SEMAINE

.28/htea de

choix 
No 2>2

regu-

RIZ ’etna” d# choit
3 livre*

SAUMON (Cohoe’ gr. h.

SAUMON “Keta’
gr»»». bf»it<

25'
21'
10

THE SALADA .59
Etiquette brune, 

paquet de une livre

SPAGHETTI '
NOIX 
FIGUES

ampbell” 
hotte

é'aléee *n mor­
ceaux, |« |h

p«»ur cuire
8 livres

10e
43
26e

[FLOCONS K MAIS KELLOGG h p<> .7j
BONBONS ZÏÏÏ 
MINCEMEAT ......
à la pesée. 2 livre»

ZESTES
roupéea, Mr 12 Ih

25 
25

(prlurcal mélangée*.

12

SOUPEauxTomatei
Campbell 3 bts.25

RAISINS
RAISINS
à la peaée. p<

RAISINS

“Miat letoe” 
pqt 2 Iba 

“Mlat letoe” 
Mull an* 

pqt 2 lha
de Corinthe 

la II» r«

25
26 
16

ly#» revenus de* chemin* d# fer 
hrit*'nique# pour le* 47 première» 
•emeinee de 1934 démontrent une 
augmentât nn de plu de 925 million» 

|eur ceux de toute l’ennée 19B8.

I>« production mond al d’or e" oc­
tobre 1934 a été de 2.313.000 once* 

Mol- à rapprocher de 2,234,000 onee» en 
•eptembre 1934

f/e* Tente# de M'-ntgome*y W’erd 
la 1 ont augmenté de 28 2 pour eent du- i 

'rent, novembre 1934 oer rapport #
nevembra 1939.

i SAVON “COMFORT" 1 o barres .35 j
AMANDES 
DATTES 
CRISCO

écaléee 
la livre

Excellence” 
pqt 2 lh«

hte 1 Ih

39
25
23

POUDRE A PATE 
DOMINO .19

boita d une livre

RAISINS
FIGUES
CRISCO

"Munmled ’ 
pqt lâ or

de fahl»
pqt 8 ne

hte 2 Ih*

17
10

67f

FRUITS ET LEGUMES

Choux-fleurs, chacun ... 23c
(’oeurs de célerie, char . .. 15c
Salade “IcebfrK". 2 pour.. 15e
Oignon* jaunes, 5 Ibs....... 19c
Panais, 2 livres................ 15c
Echalottes, 2 paquets l«c
Tomates “Hot House" la Ib 25c
Patates sucrées, 2 Ibs .. 15c
Oranges, grosses, la doz... 29c
Pommes Fameuses, la mes 35c

VIANDRS ET POISSONS FRAIS

Saumon frais, la Ib 19e
Klétan frais, la Ih ......... 25c
Morue fraîche, la Ib ....... 12c
Haddock frais, la Ib ....... 9e
Filets frais, la Ib ............ 15c

VIANDES
Pore, épaule, la Ib ... 16c
Côtelettes de porc, prepa-

rées, la livre . ......... 23c
Steak, haut côté, la Ib . .. 10c
Rôti de rotes, la Ib......... 19c
Sirloin, la Ib ..................... 19c
Côtelettes d'agneau, la Ib. 25c

Samedi, Fête d'obligation nos maffas ns seron tfermos toute la journée. — 
Ouverts vendredi jusqu'à 11 hres.
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Nouvelles diverses de Préservez vous r 
la ville de Nicolet des ennuis

des RHUMES

l*a-

I \ LIS! I El F< TOHAl.l

* ré;

SUME < ATHEKINE 
SEMIN %IKF

ou’' “a. « ' ‘"'Z

de

de*

fi rei

e pi

le vie, ’Il

V/ICKS
V VAPoRur

Au Cercle detude Maggy

ivoue que perspective e.«t di*ir rac eu*e mai* A thur nft pouvait 
supporter l'odeur ds la eu e.ne «t c'est pourquoi il s fait élever cette 
cheminée

Faites suivre à toute la famille le 
Système N icks pour Mieux Maîtri­
ser les Khunus. Au cours d'essais 
cliniques prolongés, ce Système a 
aidé a diminuer dans une grande 
mesure le tiomhre et la durée des 
rhumes! Des instructions détaillées 
dans chaque paquet de Y’icks.

fUim LS SYSTEMS VICKS

bert. curé de» !a cathédrale, et plu- ! 
e.eur# autre» tant du Sémina ra que 
des paroisse» du diocèse ftHlti q<ie 
>g petits servant» de !s messe et 
au trAne tous revêtus te la souta­
ne rouge et du ceinturon vert. M 
Albert MâAseau- marguillier en 
charge du banc d'honneur portait 

1 le dais.
Vendant la procesmon la chorale 

•le la cathédrale eou* la direction 
ie V J Bte Mathieu, maître de 

' cha* e ^ exécuta plu» eura h y ni nés 
e-i l'honneur du saint aacreme.t.

' I/orgue était touché par M. Ei 
■( hati.ion, organiste de la cathé

La Tuque
PARTIE DE CARTES

Qu'on n'oublie pas la 
• •«rtea du 1H décembre, 
l'Harmonie «le La Tuque. Il y aura j 
de* table* pour euchre, bridge, cinq- 1 
cent. C'ent solgante prix aoront dis­
tribué» ntix gagnants et un deux pais- 
tres et demie etl ..r aéra tiré au sort

C t cerole a été fondé la 11 so- icon*, de l'intelligence, du caraotè 
vcmbre l^éü. sous la patronage da ra, anf.n, de l'être entier 
i’A»»^c.attoi» de* Getda# Catâoli- Le» instincts déjà ont orienté
qU., S’il a vé*tt modestement, le les jeux: jeux de filles, jeux de 
lr*v* y aval large pat Les ré- garçon*.
ur ons hebdomadaires fonctionnent Le jeu de l’enfant est uu appren- jfrêquenUt:cn 
éXj, ]9 principe des cerc.e* d'étude tissage inconacient a la v e (le gsr- 
J «gogique* avec application pra- çonnet s’exerce aux occupst;^n* de»
! , A.iih*, l'an dernier, e pro- hommes, la f elle A celle* de*
gramme comprenait l'etude pratique fermes).
de. oeuvres d Action sociale catho- Jf.u contribue a i develv.ppe-
! je dé^a existantes dans notre ment dca mn*rlas. These: Tadapta- 
vil e. t:or à Tindividn L'orientation pro-

< ette année, il a élargi ses ca- faaeionaella de l’enfant. Les jeux 
dres da huit qu’il était au déout tùf|t nécessaires dans nos ms.*ona 
> nombre de# membres est porte d’éducation. Mettre da. • le* sa es
s vingt-cinq. Le rapport de la der- ^ récréation une foule de jeux va- 
r. . re seance montre le travail sc- r.^ répondant aux besoins de» er. 
eo.npli par le cercle et le but qui* f*nts.
poursuit. Devoir de justice pour celles qui

Lecture du rapport, puia une 9e donnent s l'éducation: s adapter 
.j thin Devon* nous répondre d u- ^ chaque individu au travail comme 
n* façon précise aux ‘ pourquoi ty
» .ntanéa** de l’enfant? Oui, ou Sujet de d aeuss.on proposé à
r' selon le# sujets. Une petite
expérience pratique dont nou» don* p<ut.on

mojf le Révérend rèf M»
r.c Alcantara, aumônier du cerc.e, Fréquentations, ce qu'elles sont: 
nous 1® dira. relations intime?, particu. ère.»

Inscrire sur une fiche le nom, coliitântcs et progressive», ent e
l'a#:** exact et l’état affectif de un jeun# homme et une jeune fil ^
l'e: fant, au moment où la question yue (ju 
e s » josée; la #érie dea questions et 
.... réponses, le date. L'r.e sema.ne 
; us tard, reposer une que**
t .* S» l’enfart a’en aou-ent. 
rappeler quelques jours plus tard 

x jours), une autre question. M 
1* repensa da l'enfant e»t précise 
on conclut a l'affirmative, il f«ut 
•Ul répondre avec exactitude. U 
- vndre imprécision pottvant fxus- 

son jugement. S'il re répond 
ou répond mal, U conclusion 

...t négative. Il f«ut répondre, ma.»
, n . eut le fa re d'une f»«°*
. vaxive. U mémoire ^ enregistrant

tout ne con-

Kclation c**uatante peut ü’ètre 
pas frequente.

Fréquence des relatons: en rai­
son inverse de la longueur des fré­
quentations. vu 1* caractère pro­
gressif qui uni ver# l'intimité ab­
solue: fusion de deux êtres, 1 hom­
me et Ig femme.

SI la jeune fille ae donne pour 
unique but: fa.re du bien à un 
jeune homme, c<l* n'est pas de

Burmaux.
A quel âge doivent c

les fréquentation*? p„ur 1* 
grande, dont le développes 
fiologique s'opère plus tôt, 
dix-huit ans. Pour la cita 
spécialement les ouvrières 

, nufai-ture, l'époque doit en 
calée.

termir#
la

La réunion ae
rière
Devi**: Savoir plus, pour 

Thèse amour p’atonîque est- mieux_ 
possible? Non, entre de* êtres La Secrétaire.

TTVvïY

;a dernière réunion: A j^uel Age 
commencer les fréquenta- maul ds r«. 

ptem.er signe de tsl

C'EST LA FORCE
e* ta vigueur qui pe<mettent a un r. . 
d« îsire fsce a son travail qun- i.r• 
en-v il de chaq ue lour Le» PI! ULL - :
10... .r» e!licu:es ds* 1^. C*l» Ce

Faiblesse 
Manque d’appé*’’ 
Fatigues 
Nervosité 
Epuisement

donnent e-’te force et cette vigue; r VTattendt-i 
. C; .sem rt complet avec »e* trouo.e» d esioir.a 

'• » e rimais'- me Penses sus PLLULM M

PIL^JLSS MOUO
Cl* Mrdlraie More M cl# R. Deni*. Montreal.

Globe Trotter”^c#

aoirae de
au profit de - ^ ,xaçtemtnt «t •«T

•mme prix d'axMxfanrr,

MARIAGES

la réponse donnée.
été juste a 1»* 

null* a la 
est le phénomeme de
qui

de

0 Mgr B

M M

Au retour au ear. 
cellence exposa le 

ré sur le maître 
deration de tous b 
chorale chanta le# 
,;.;its. et Son Excel

fut

,bé Alphonse Roux, profes-
philoaophio au Séminaire 
vine fut le pr 
s exercices.

ifau, eu
acco pagné de MM.

A chaque exercice la cathédrale
ceUe ville i était remplie de f:delee La garde

A1 e xa n dre Proulx et Irénée au faint sacrement fut faite pen-
e du Grind Séminaire, dant le jour par les ele*ires de l’A-

t* et sous-diacre Mgr cadem e Cnmmerc.a'e det» Frères
t nd, P. D. V G oc- idea Ecole* «'hrétienne.'. de cette

r trôr1e en face de l'évèque. m*r le corna d^1 Dames de
\ k l'office divin de 9*2 .Charité et par l’Amicale du couvent

ré». Son Excellence fit le* Kev Soeurs de l’Assomption de
; ., j À" dm a Ste Vierge, de cette ville, et
►rture sidennelle dec pieux ex- nendant la nuit par les citoyens de

a ville et de la paroi-use ar.*! que
t me IVstensoir processionnel- ; ar le# membres d* l’A C J.C.

M. Aurélien Levearpie, file «le feu 
v M. I.- ui- Léves-iue et «le Mme I»éo- 

r ni.le Allard, épousait récemment,
(1 M l'e 1 écile Gilbert, tille <ie M et 

Î H Mu;, Thomas Hilbert de la rue Jof- 
le# fre
ie# Os joura-'-i. m l’église de S’-Ha.v- 

moud. M. Raymond Hilbert, fil» de 
>1 et Mme Jean Hilbert, <le notre 
v''le, unissait sa destinée à Mlle fré­

teur de ««e Martel, fille «le M. et Mme l»icrr«» 
Martel, de St Raymond M. le curé 
Pichet te offi-uait. M Victor Henest 
er\M t de témoin à petite nllc. M. 
lean Hilbert à son fils. Ils sont en 
royage à Québec, Montréal et plu- 
ileura villes «le la province.

Si la répon** *
J prenuèrt axpériance et

. ^deteT/e^m 'i* ’
L ost ce phénomène qui »® J«P^odu^
I J /m n*at'ère accumulée et sue

.«buo >

i main.
Le*

enfant*. Ha caraebèntt 
1p leur développement

suivront bientôt:
"Qu’eft-ce que ç^ fait - 

r-e autre question: A quel p 
e vJ.un enfant de neuf an. 

l‘n être considéré comme "'f*11* _
' ùremer.t de Vàxe ment, d a-

canonique qu a • a

fer

. 4*’

■pourquoi" «bondont ch.i
—un stade

D'autres 
“Qu’est-ce que

y/il/

.m f”

C’est su 
près le droit 
g't

f V

Le Révérend Père Aumônier ex. -
«um

Au 31 CH’tobre 1934 quariinte- 
troln pour cent de la terre desti­
née ,1 «*tre ensemencée en 1933

Le deux èm*
par Germaine

< Kl ERU U ION I»f S «Jl VU \N TI 
HH H FS \ M< «H ET

des *Ol K LES MISSIONS

,,'U cono rot» r*tud» do On- 
U ■ - do, ph,nom,n«*

1 Hon-itifo, intolloct-iolr o» •
travail eet préeen.è 

Blais. Sujet: “Com- 
renfant".. d'apres

•;rrhi<r
que V.nf.nt enrr.nd k  ̂

samedi ’e « décembre courant, jour C(,y, r «-xaetement et * »* sou'en.^ 
1# la fête de l'immaculée Concep- /.,foment, il lui faut a ini 
tion de la Ste-Vierge une quête iin art délicat: celui d exprimer

se .
- p. «-psychologie

:> « » : ro “Les troubadours espagnols
' transmettent ma musiquetoi l'étude d< T\\

était labour«'e. contre quarante et ment « exprime 
un pour cent en 1933.

■ht. 2 d< 1> V G Mpr
n, P. D. M- le chan«

*.v I' • • ne he '«• 2 • • '■> * dan? cette, ég.tse pour le soutien penaée avec justesse et c
• . uu prône. M e chanoine L Hé ett d# l'oeuvre des Mi*siofts de Pont Lorsqu'on interroge un entan , 

e L Hé- curé de la cathédrale, annonça pour Viau.

directement d’Espagne
quand je syntonise mon 'Globe Trotter' 
sur

eaq.
c- f ]\\
' ' >-4' x ^

faut r’aeturer qua - .
même pensée qu.

O r: ‘C

o. pURÉ 
B^EAKFA5

noa paroles
veillent en lui la .
eSr en nous. Les queatior# poaées . 
g ’ enfant doivent être brèves.

Si voua demande* à un enfant de 
tracer la façade do la maison. !• 
croquis maladroit et detormé qui. 
vous présentera ne sera par un | 
mensonge parce que ce r. e#t P** * 1
mémoire de l'enfant qui est défi­
cient® mais son art.

Bon récit est un croqi'»* imprea- , 
xi on ni* te. Un simple détail frappe 
plus l'enfant que l’ensemble.

Le trois.ème travail est présenté 
par Liliane Boutet. Sujet: “La Jeu 
de l'Enfant”, d'après O. Lemané. 
L'activité du vivant se dépense 
sous deux formes: la forme lé'ieu- 

(le travail); la forme plaisante
(le jeu).

C’est à eon jeu surtout que *« 
découvre l’enfant. Pour l’habile é- 
ducateur. le jeu ne #era pas >e 
procédé le moins efficace d une cul­
ture méthodique et appropriée du

5*

4U

• Glob« Trottsr" Victor 
118 $8?.S0, avsc lamgsi

#'9U
Orly BOiU
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a

N<* • 'tv.
cadbu^
MONTAI

r»e%
M**"1

°ot A*
a**

’ A. V><
■>*

MA

St-Michel des vieilles 
Forges

Dernièrement il y eut une réu­
nion au soubassement de l ég'.iae au 
sujet de la pomme de terre et tous 
la direction de M Adrien Desautel*.

Pour la aemence le 1er prix fut dé­
cerné a M Raoul Labonté. 2ème Ar­
mand Gélinaa, Sème Rosa-re Labon­
té, 4o Emilien Babir.eau, 5e Adonia* 
Marchand. Pour la coneomaf.on le 1er 
prix fut à M Charles Labonté 2ème 
Henri-Paul Plante. 3èm# Joffre 
Boudreault, 4ème Hervé Gélinaa. 5e 
Roland Blanchette.

MM. Léo et Philippe Côté, Agro- 
nom,». cU„*r.nt 1m p.t.t,,. Vol-| 
ci lee noma d* tous les exposants 
Donat Mi lot, Henri-Paul Plante, Ro­
bert Blanchette, Lionel Doucet, Ro- | 
saire Labonté. Armand C.élina*. E- 
milien Babineau, Joffre Beau- |
dreault, Raoul Lebonté. Roger Bien- j 
rhette, Roland et Roméo Blenchet- ^

Se réur.iasaient che* Mme P»ante 
g l'occasion de U viaite des nou­
veaux mariés M et Mme St-Louis i 
lAntoinette Plante) nombre de pa­
rents et d'amis. Etaient présents: j

“Globa Trottar” 
242 (4 banda»,
endao $114.00. 
lampat

Victor
toLta»

avac

Un tourbillon de musique rythmique chantée avec entrain
son des castagnettes... vous parvient du vieux a^r c::
courtes par “Globe Trotter” Victor. Il n’y a rien qui soit co i 
rable à la musique espagnole . captée par le “Globe Trott» : 
directement de l’Espagne ensoleillée!
Qjitlf* maintenant î’E?pagn# pour vous diriger à 
traverx l’Europe au gré de votre fantaisie. Un sim­
ple tour du cudran voua mettra en commun:catn>n 
avec Londres .. Paris... Moscou... Berlin. De 
plus, le “Globe Trotter” capte les lointains postes 
d'Amérique du Nord, le jour ou le soir.

Les Radios "Globe Trotter" sont
fabriqués seulement par Victor

Les “Globe Trotters” Victor ont démontré— et ils 
attestent encore tou* les jours— leur indiacutable 
supériorité puisqu’ils vous permettent de capter les 
postes a ondes courte* éloignés avec une clarté, une 
fi.le ité et une sonorité incomparables.., bref d’ob­
tenir la meilleure réception qui aoit.

I>e cadran aéroplane du “Globe Trotter” contribue 
beauc-oup a faciliter la syntonisation— il e?t simple 
pratiqu et efficace... De plus, le dispositif multi­
bobines Victor — un remarquable nerfectionnement 
scient.fique— assure une incomparable réception, *ur 
ondes courte*.

Informez-vous des "Globe Trotters” auprès de votre 
marchand d’appareils Victor. Ce dernier en possède 
des modèles varié* — appareils pour table, de $62 50 
e# montant — consoles, de $M..vi en montant— ct 
combinés Ralio-Records, de $179.00 en montant.

“Globe Trotter" v • • 
224 (3 band»», tout'»
onde») $125.00. a>-
lasipes.

RADIO VICTOR D£ û

VICTOR TALKING . MACHINE COMPANY OF CANADA LIMITED
M 9 F

MM

—-CV$t du cacao pur—le meilleurFRY’S COCOA — C7est du cacao Pt
qui aoit et très facile à diccrer — le prefer** «les adultes et des 
enfants depuis plus de lieux cents ans à cause de sa haute 
valeur nutritive et de sa délicieuse saveur de chocolat.

Le format de 1 ht. m ferme 4 coupons 
Le format de )i //»'. renferme 2 coupons 
le format de \i de ht. renferme / coupon

FRY'S HOT CHOCOLATE — Un nouveau
produit Fry permettant de servir d'une façon nouvelle et rapide 
du délicieux chocolat chaud. N exige ni lait ni sucre. Se pré 
pare par simple addition d'eau bouillante. •

Le format de 1 lir. renferme 4 coupons

FRY’S CHOCOLATE (Non Sucre pour cuire)
— Des milliers de femmes préfèrent les carres sépares d une 
once, la forme sous laquelle est maintenant présenté ce riche 
et lis<e chocolat qu elles utilisent pour gâteaux, poudings, etc.

I* carton de 4 lev. renferme 2 coupons

NOT VEAU 1IVRFT DE RECETTES édité p*r Mary Moor* et conten­
ons de populaires recettes pour cacao et chocolat envoyé sur demande.

VOICI NOTRE 
OFFRE GRATUITE
Envoyez R coupons Frv, avec vos nom et 
adresse, à FRY-CADBÜRY LTD., 2025, rue 
Masson, Montréal, et vous recevrez, port payé, 
celui de ces morceaux de Chocolat Cadbury 
que vous aurez choisi i

Vi de liv. de Chocolat au Lait 
V4 de liv. de Oiocolat Lait et Noix 
Va de liv. de Bournvillc Noir

IMPORTANT: Dans le cas où l uo de* produits c*- 
dessus ne renfermerait pas de coupons, conservei 
simplement I étiquette, dont la valeur s'établit comme 
suit selon le format :
L’étiquette de Cacao Frv, U ** liv., vaut 1 coupon. 
L'étiquette de C acao Fry, liv, vaut 2 coupons. 
L etiquette de Cacao Fry. 1 liv., vaut 4 coupons. 

Le devant du carton de Chocolat non sucré Fry 
vaut 2 coupons.

F«y.CAD»U*Y LTD., MONTMAL

Lnrenso Plante, Mlle Angè.«
H oui a, Mlle Cécile Plante. M Ar­
thur Houle. Mlle Ida Plante. M. 
Henri Dupont. M. Emile Plante. 
Mlle M C Dubé. M. Raoul Dubé. | 
Mlle Gabnelle Bournival. MU* Y- 
v«*te Dubé. M Orner Launier, Mlle 
Mtri* Dobé, M F'ed. Héroux. Mlle 
Marie-Ange Dubé. M. Eugène Dou­
cet. Mlle M. Rost Doucat. M Mau­
rice Poisson. Mlle Lucienne Doucet. 
M Roland Dubé. Mlle Claire Dubé. 
M Lionel Babineau. Mlle Cécile 
Ratier. M Lucien Héroux. Mlle Ali­
na Rathler,, M Camille Héroux, 
Mlle Antonia Payer, M Héroux. 
Mlle Ro*e Payer. M Armand Ba­
bineau, Mlle Merle-Ange Doucet, M 
Emile Dubé. M P. E"»‘le Lefebvre, 
M Géralé Doucet. M Emile Do«- 
cet, M. Odia* Doucet, M Achille 
Doucet, M Emilien Babineau. M. 
Eugène Launier. M. Payer. M
Henri-Paul Planta, M Normand 
Dubé, M François St-Loui*. M J- 
L. Planta. M'ie Jeanne Plante.

M et Mme Napoléon Lefebve. M 
et Mme Oscar I»ubé. M. et Mme 
Alphonse Pellerin, M et Mme Al­
lège Doucet, M et Mme Raoul Re 
thier. M- et Mme St-Loais, M. «t 
Mme R^mé-ï Re"em*re

2i y «ut chant ai mue.qoe.

Nous avons l'assortiment complet des radios “Globe Trotter” 
de Victor.—

W. LIN D S AV 6. CO. IIMITT>

1310, rue Notre-Dame J. E. Grégoire, Gérant

Les radios “Victor" sont vendus exclusivement par nous aux 
Trois-Rivières et au Cap-de-la-Madeleine.

Venez entendre les fameux radios “Globe Trotter" de Victor. 
— I ous serez étonné du rendement exceptionnel de ces appa­
reils.

vendus exclusivement à Shawinigan Falls psr

DROLET, LIMITEE.
Cinquième Rue Shawinigan Fana
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La FORMATION TARZAN L'INVINCIBLE
(âuit« de U ')

C Mt pourquoi rout dovon» 
er cm r\*i* un» c*ru.: • co- | 

m o» en pré*i*i»« a« i e^qnif 
, t b;en, r«Mi»ilâtion 

% m\or% qa«
it u»

L

P«r
£df*f R*c« Burroucftl» 

(Mefrqpelit an N#«»r«p«* faatvra •arvtca. Isa.)

» Ptaodt No 81
Na- 

• Ifltfia 
la com-

attribut de vinî:té. 
d*nj cetto iotta, la re>T*mont
-.au da fia da no» concileyana,

"l , a.m», do noa frèro», d« no»
ei doit *tra un facUur pré- 

• ant- i>o jour ou non? aurona 
. «t parfaitamant roa iaé que 

t t oration da lanr» cond.tio^a 
#, . accroiaaemetit da lour b er.

# futur al l’équité da lo» re.»- 
, icnnoanique> rapoaa »ur la 

r»é» • n »t '*• mutualité da ce» 
re auon». aiora aoroiu-aou» 

enclin* et ferm»me:ir
■ fr,: r.éa à favoriaer las indo»-

j ou commerça» locaux ou pro- 
iUEt « activer ou «1 poaitble

ijfmantar la travail da noa con- 
»n». Lt tuMit on ayant pourvu 

a •atufaetian maténalle da ru* 
rea uasoins, noua auront «ffcc- 

t un »<*ta d fne du courage in- 
taula et da la solidarité #o- 

n $ et inditpanaabla de noa pèrea;
-a turona collaboré mai» noua

run* fait vivra,
h.ralament, il nou» e»t urgant j 
, .reprendra cette lutte al noua 

. ;>n» b.en ae dégager da l'ampn- !
.t tp* monopole* et dea trusta é- 

Ar.gar» aur notre via économique.
a un point aur lequel le» en- 

Hes »ur la charbon, rélactricité, 
écaru da» prix at laa ac-hat» en 

H«»e, lea* acandalaa da la Beauhar- 
, Power etc noua ont profondé- 

«r* ranteigné». N’ett-ll pat ré- 
. oHart da constater avec le» mem- 

■ j* caa comitéa le» abua im-
' le», commit par ce» monopole» ! 
truat» qui, prntqua ton» venu» ' 

c» étranger, a'emparent de no# ( 
r>e*ae# at malmènent notre vie at 

• » destiné#* économique#. Nouv 
,r.n» bien, ton» racharchent le 

* »fit maximum an impotant au 
-t mmateur »jn prix inique et an 
arrimant a un minimum ridicu- 

, 1«* aalairae d'una main d oauvra
.jj n'a même pa# la droit de »* 

dre. Mesaieur», nou* noua de 
s de combattra ce» inatitutlon* 

-Antrère* qui, non aeulement nou#
. v .tent, maia encore trahisaent 

t Intérêt» ethniques. C'eat ure 
nation pour no<uf qua da boycot- 

r ce» institution» monstre# q ;
^rnert la loi #ur la salaire mi 
,m, qui ae servent de tactique*

■: merclalea déloyale» et malhon- '
>» *t s'accaparant de no» ay»te- 

** da distribution afin da réd-i*
S * néant leur» rivaux dan» la 1____

Auction ou la diatribution.
Kfin da parar a cette aituation I 

et deetructlve, afin d’oppo-

If

6ARE A CES
SYMPTÔMES DE 

CONSTIPATION
Soul«g<*i vous en prenant du 

Son ALL BRAN kallogg

U * 'ivaux da téra. la perte rte 1 ap-
;>et■! et da l'énergie, un ta nt jeun# et 
'latifttfti* avnt aauvant rt*» eigne» 

avartisaeura de la constipation «rdi 
naire t» e.la n«»t enrayé* a cm»»tl- 
patian peut aifacter la santé.

matin qui suivit la visita de Nao à Wayne 
Colt, un guerrier poilu vint lui porter à boire et 

à manger. Pendant le cours de la Journée d au­
tres guerriers vinrent 1 examiner comme a’il était 
une béte curieuse. Il ae demanda ce qu'était de­
venue la Jeune fille et s’il la verrait de nouveau.

Pendant qua Wayna Colt t'agitait sur son lit 
de paille, Firg, un vieux guerrier d Opar ronflait 

aur sa coucha dans un recoin aoir.bre qui lui ser­
vait de chambre Firg était le gardien des clef* 
car il était connu de tous qu'il se ferait tuer pour 
lr« défendre.

Tu Mttl*

L

I //Il ^* •• »trr-:< aoun ^ b f MT VK

i>* no» jour», on pout h»bit4*li#- 
ti* i| »* <1*4>arra»»or d# ia constipa- 

: • r. ordinaire »n mangoant un-»
céro»’* ! *< épreuvo» dvi la- 

-nt ir* ééfnontront que ie 8on AÎ»I 
H R A N frurnit le» "mat'èr#»
» abl#% ' #t 1 • vliam n#» H qui fa- 
i.font la ré«u:arité Son ALI -

H RAN oontiant aussi du far. (Ag+né 
ratoar du »ang

l^a "niatièrr» Ina^similab»#»" du 
AU. BRAN agissent comme rel­

ie* daa U'guma» feuillu» K l » *e for­
mant dan* l’erginisme en n»a»»e mol* 

<• j . éoucomant. débarra#»e 1 int« » 
tin do »ea déchet r

Doux euill rée* a »oup«, par Jour, 
trio Wtent de U i upon rte* <-a* rto 
cmot'patloo. le» caa oboltnéa.

ra aAla lllé à flMi
• jue repa-i Si vou» ote» gravement at- 
roint. . 'n*ultex votre rnédecin.
Son ALU-BRAN n'aot pas un romè 
de pour tout Itt rnaui-

Regales vou» rte ALL BRAN »*rvi 
c 1 ti • vénrokie. ou cuialné R* elle» 
h —ante* ir 1 ' paouet r ■ ige o* 
vert Toute» épicerie» Kaéflqué par 
Kellogg, a London.

niee »ur pied» de oet urgameiuf et 
noua indiiiaona le cuna. uiaiaieur à y 
faire pari de •#• de»ira et de oea
’onfé* J'n fait, »r>,:a ne voyona i ao 

1 -omment notre race re aéra t paa
atMaai apte aux affa.re» que le» chet» 
d ioduatr e de» nat ui» qui a< nielle
mart a.>n» erf«mrant t’n h >n pa* a* 
ra .ertnmement fa • dano rette t- e
le jour oû. au moyen d’un aemblable 
bureau, nou# aarura tenté q affirmer 
notre oupenorité. nu tout au moins 
n<>fre égaliré.

iRretf. dan» cette campagne que
voua voua entreprene» chea \ t '• 
locale afin d‘a*»urer au* trif!u\ en* 
et A 1* rac* franco *aR»ii*nne »a 
*ugrén'.ati» ècoeo-' que. afin de * 
libérer du Joug é '«omlquo qui 
nra* étrangle et paralyae c,- 
notre ère natK>na nou* av n* ti - * 
afn e« léfitlnie* . c-
r#»»i'uroe» dont r ■ « »<• ■ >', , rn
re le» maître» mai# q .a par nég’ 
gance. n#Uv avon* quelque peu rt# 
lapidé» au dép té. entra lea n.a « 
d’é'eangora, ennemia de notre can«e 
et roa a/*plra'lor» nmlon^ln en 
deuxiéT» hou la T ' lue fédéra 
oa gr.wicial* • ur laque !a nou* ne 
pouvono pratiqnrment p u» compter 
car on faeo dune écoaemie dyra 
mi^ae et qu une économie qu * •* 
lue. note* regime legal et» demeuré 
statique on bien pré* a contribué 
pour un# bom# part t n»u» entrai 
n* r dan» re marasme né nou# tom­
me» aujourd'hui plonge-*. Quelle ar­
me de combat non, re-le ’ 1 a’or** 
“L’éducation par l'Institut* ur o i le 
prefeasenr den université* l é I . 
cation par r*po«toîat du clergé qu 
dan» ton rhle do citoyen. -e*te a«'ü 
ml» aux devoir» nationaux, l’éduca 
tion an «eln de la faml’le et par 
l’action de graupea r#1ée et pré 
voyant*; ou finalement l'éducation 
par la pr#«*e “ret organisme |n- 
commenturible de la propagande 
moderne.

national* a écolo donc préparer la 
génération da domain pour qu'aL* 
oott plu» qua nou* a la hauteur
la oiiuatian; d'autre part il n 
faut promouvoir de» campagne»
! r * ce'.# do l'Achat i hr Nuu#
• c* s nt !o» mot» mémo de able 
liroulx qti visent à faire itamédl- 
atemort ) éducation da la ira»-a, i 
' introduira à po»«r de, act*, répé­

té» qui, parcé que répotr* l'amène- 
ranl a lui faire touir oumpto «le 
tou* see acte» dort a ldi inculquai
’ esprit hatior.aî ! e* deux méthwdo» 
.n complét* nt d'aillaum et pour ce­
la '•« deux ont leur rat*on d'etre 
•nr| néceaaa.roa. Quelle camp»gr«*
!'».1 u a' n p«>u ra mlaux attth drr

tue. i#
eua ' 

evo* 
irvitu
al»***

e »a ouff *an| 
• aaseat d agir en 

à «abir toute» 1-a
•

* re» étaient rte,

lue»? Quo co 
avonir.

rAl’f. H!
%» *t .

Rock < te

rdi

RI (,l IM'iN
décrétai re T ri

pa­
pa a
•n -

*

Ltd.

RIALTO

I.â cellule de Flrg Malt, dans un corridor deve­

nu très sombre depuis que la lune, continuant an 

course, ne 1 éclaira.t plus C eat, pourquoi la per- 
•onne qui t'avançait en silence vers la cellule da 
Firg n’aurait pu ét;e vue que de quelqu'un qui 
ae aera't trouvé tout près d elle.

L ombre continua sa marche san* hésiter p»- 
qti à la otllule de F.rg Elle s’arrêta un matant 
devant U rcri* p-^'g entra rapidement se u- 
rlgeant auasitht vein 1 homme end-rmi elle s’a­
genouilla à tes eAté* cherchant les clef* d'une 
main iég*ro. pendant que l’autre tenait un poi­
gnard suspendu au-dossus de la poitrine du dor­
meur.

l’A. hat

intéraoi>é«-. Qu'il nous 
i d'oxpooor ici, d'une manière aom- 

une digaa «u flot «nvahianeur | rn*;-re. >» grand» principe# régn’a- 
'* noa oxpîolteur» et de no# mono- , ’0 J s Que nous de n# j -^cr t om- 

loura, afin, avofia-nou» dit, d'a*- , T‘* ba#e », noua df - run* obtenir le 
i.rer notre indépondanca écottomi- ‘-ucroi anticipé, 
quo, hâtona-noua da créor una puie- Ma.* q.. e^t- e donc quo 
met rédemptrice, da promouvoir ' hez Noua? < > • en que.que» m 
.chat de» produit» do chet-nou» qt ! .‘effort inter*»1, continue »*t 

m créer le# organismej suscepti- nrl de» individu», f»-*»- t 
»» da conduire semblable campa- d'un groupement quc.c mque.

^ * à bonne fin. C# aéra là notre ' « b'.t da se procurer, a parité de 
inche do ealut co #era là )• dé- prix, de qua .‘é et le va e\;r, 
t d’une ère nouvelle, où l’inté- ; article» ou pr-- v : fr t# ,

• da noa loca té* et la survivan- Par un nr,^bre du groupe
• de la communauté a» substitue* T'

• -t à l’intérêt et aux in*t;ncta vo- la P^ursuita d’un
* d’una poignée de ploutocrates object f, il e*t

• » é* et étranger», d’uno poignée pensable qua 1
ploutocrates perfide# et

eartS.

ratio-
parti#

dan#

nient qu’ilc préconisent En d'au- . K.t dan» l'empa o d’un moi# ou
trea te me» leur influence sur leur* moin#, r>n aura fait circular ca dot-
; a font», leur proche#, ou leur» a- ar f tic 5 ou é main*. Sur. effi-
mi# dan» leur# milieux raepeatlfs cacité sera augmentés et la com- 
«era d'autant plu# consldérah’.a merce local fortifié d'*utant. fcn 
qu'il* réali*eront eux*m#m«« la peu de temps on aura r-alUé, par 
portée de leur action, qu'ils aoront ce m éti une é» nom.» appréciable 
persuadé* da la véracité de leur# dan» la manutention et le tranapert

!déi marchandises

notre devo r actuel.
Il noua appartient da *« mettre a 

la tâche #» i» tarder et d encourt 
eer no* magasin# du soin ou autro*

'commerçant* Indépendant» qui aeuie 
ur* j.i# besoin » en ftra sortir, sau­

ront pria prétor genér*u«onient 
.eur concoure Pour no vou» citor 
que i et ononi ». il y a actue. omon' 
a Montréal 22*2 épicior# Indépou- 
danta et |7.t épiceno» fai*ant par- 
t e de# chaîne» éi noua considé­
rons Sa valeur snoyonno de» vente# 
par un té, n^u* conataton» qu alla 
n>#* que d# flT.-'hO chex 1«# épl- 
c.er* jndapandanla ■ or» qu olla at* 
teint éôd.JiO pair la» épicier»-

haine* Kw dautiaa Urme#, cha­
que * ccuraala d épicerie» en oério 
prend la piece da trol» épicier# or- 
dma.re#, chacun fa «ant un chiffre 
d'affaire» qui lui pérrnettrait do 
tien vivre *1 noa* h'#n «ubiaeior» 
paa lo fléau Nou* au ri on# donc 
autant de» n&trea qui »eraiert louri 
propre# patron», alor* qu’il# #ont . 
a^.r'urd’hui de simple* employé» S

le !

Ca*fc en de* t* rvne* a peu pré, al 
milaiee# que labbé i.roulx précoai- 
• e deux moyen» de mettre fin a ce 
qui a été et continue encore * étr* 
rhe* nou* une véritable tvériode de 
décalence nationale D’nno part 
dit-il, il nou* faut intrndu -o l'idée

la war * e de ne* ge,'«. ’a mira» ia
fluentar ' N >*t ce V** 1* qui tend
a dé itrer »i prouver br» terrible»
^nnséqutFflCvS /f U H^ OBIflfl ce du »eo«
natlonMl ? ft c«t-ce pa» on mon
trant e u te* ce# terril* fe# cnni»é-
qatnee» d’ordr r matériel que no-*
feron» cempro n d r# fa rveocoatté de
n.ettr» Huée .li la baoe da no» »k -
te* *

Oui. Mc»» « .jt#, oayoni lo* mai-
t re * d u ne i \ ; vansian ot d’un dévr-
-oppame ni éco1no mlijuc appuvé »ur
une ool danté r t une préférence
tu«t met :; ve ac rdant aux frodac-
fetiT» et cont nmateur» nationaux ou
loraux lev axartage^- qu i »e.-.«uent
petit a potit le» joug" d# l’exploi
taf1 êtrane» re et a hc ninont ver*
l’thdépe ndartre écane miq ur.

Sarhen» bfr n considerer l’avanir
d«» nôtre*, dei not proche*, de no*
amie oi»càon* mieux enc ora donner
a ohacu i l’appui dont il a besoin ;
*ach«vn* tou j<utre prêter à re* com
patriote» 1* ceincour» pré 'eux qu'iL
réclame nt d» noua et i e » t alor*.
qu’au retour. il# pourro nt eux me

ndaxeeridre a no» demande^
et a quieaoer >ivec plaisir à no» aug-
gootjon» Que • fane le futtir ITn-
terdépein.iaheo de no» ac tivité» éco
non i ine, et sociale# «iirmonte. et
pnqr t. •ujnur* notre individu» t'Oie
tout à a fol» étrrtlt et ° utré et que.
do plue . Hfe r ou» en»eig ne lo» prin-
ripe* fon dam «>nt»ox rt'iine » aina
(•rwvpé r® tien c* d’une fru-•turu»e eoî-
iaborat i on ( )ul, soyori* quelque

; peu mo m* ég- • :»tc* et n ou» ne per-
J covron* que rm eux li p ortée et la

t ommencant
»* rog ran

au | ou r d’hui

'Ilie Mad 
Game''

i'üCtlCnma
lohn »> a> ne

The Trail 
Beyond'

.le éilaortr rte la aéri#

Law i M Tho NN ild
avec

UKX et RI N TIN TIN Jr 
H H K N I U H PI N

avancé#

le#
ven-

en

tout d'abord indi»* 
i instigateur» d’uno 

maTfai* I telle campagre *ur l'achat cher 
noua »oient tous et individueV.e- 

■ ment pofon îén-*!nt çonva ncu« da la 
? on décr’.ro une campagna "d’a- : nécessité et de l'uigence de leur 

chex-nou«" n e#t pa* chose action. C'est ce que nou» noua
*, tellement lea force# qu’il 1 »■ mme* rff rré.- •ic ién ntrer dan»

le# paragraphe# qui p-écèdent.
En affet dès le début do la ram-

Aprè* qo - i un double champ d’ac­
tion s'imposa a leur attention. A- 
fin de en, loi.ner loura effort# et 
da retirer ia plut grand bénéfice 
de leur dévouement, ce» propagan­
diste devront s'adraasor *t a la

"v dea con»ommataura et à la 
*emb abl# cla##a de» producteur» at do* com- 

erçar ta intéressés.
A x conaommatour», et tout da 

bord a l'élite, il sera fort à pro­
ds bien démontrer que ce soit 

par la voix du journal, du tract ou 
de bouch* à bouche—le* multiple* 

'•tag'-- de la collaboration at d*

i ront 
' me, 
soit

e» profit# sa-
centralisé# dan# la ville ml- 
ù ils pourront dé# lors servir

i l'expansion du négoce on 
^ au rétab,ia**»nent du 

trava 1 chez lea c!a»#e# affectée» 
par la crise. Bref e>- foliar aura 
contribué à accroître « fnrc« d* 
.a m u dici r a’• *é on augmentant ton 

uvolr d achat par corvéquent 
revenu do la population en valeur 
et en marehandlsea #t ultérienro- 
mont son blen-êtro.

aiEMA£FAMS
Juaqa'à \enrtrertl

M EG LEMON N IKK
dano

“Princesse C zardas’*
Un# déliiTeij## opérette 

Le film 1# plu* enlevant do
la saison

Egalement à l'afflch»1 
Anny Onrtra, R"né I efehvr#

dan»
“1/Amour en (’aRe**

i nfl ne ' 
la fon

e d'une ,-hai
i\ et
■ fin
itg# '
aln*l

I •' 
nlfe-i
rieur

j . hox-
Mei rur», vi 

, d'une 
rgent
icon ragr 
» votre

éher-

■ fie t fax­

'd tl it s d<

à
e,t nét
u rquoli #«t pi

('n» et von* félici- 
heiirru«e Initiative, 

vaut la peins d’être 
a compile, pour que demain, lo# i h
nadien* français dan» tou, le* gen­
re» ou «s niât ifoMrra leur vis «p

i V.*t

ea.aire» de famine, toi q .* nou# 
démontre de manièra péramptoiro f 
l onquf te royale *uf le» écart# U» j | 
prix et la# achat# #n nia»*#, actu- 1 
e liment poursuivi* a Ottawa. Et 

u •* agitg
r. e«t paa particulièra a i’éplcorio;
tl;# art manife#ts ian» preaqu* 1 
Uctit le» d* ne» activité#
oconomiquoa ta# donnée», qu#

'* | n(>u» empruntora à M Claranea 
Hogua, n# ■ont-alls# pa» révoltan- 

11«#? N'.ndiquont a'.i#* pa# une ai* 
‘uation auacéptlbl# da ao^ilaver no*

"J1 i

f mettre en jeu aont ttombreu- 
#e« et parfois même obscure#. Sa 

«a an march# #»t au#»i d#» plu# 
* :»te puisqu’il ##t en outra né- 
»e»air# d’agir aur l’opinion publi- 

p. trè* souvent énigmatique. et 
f.uencer tout à la foi» la poli- 

• e provincials #t fins emant lea 
trrharda ou Industrial» #ux-mê-

pagno. ce# iaatigatsura deviendront 
propaga-.d -te*. Vou* admettre* 
dore avec moi qu’il leur sera d’au­
tant plu» facile d# faire oeuvre u* 
tile et efficace # il» «ont eux-mê- 
me# parfaitement imbu# de* doc-

Et si nou# piéton» da domains . „
•c»1 «u prnyfBci.l, !, .,«m. *r# ■

i idée?» prévaut Un dollar dépensé ( est pourquoi votre moav#m#nt 
r hat chez noue Ainsi, pour ne chez un car.idi#n frança’# refourn# d’élite n u# semble trè# opportun.

ra dan» nMr# propr# m l#a et au Et comm* la femme ou la ménage­
ra peaur erfet d augmenter Ta riche#- re contrôle près da 78% de» dépen­
se do notre peur -. de donner r’u* budgétaire# d* la famille, ce ne 
de cohésion et de vigueur a «o« ,rriiit pa# mauva.ee tactique lui »•

dreaaar un appel particulier. En

citer qu# ce cas. un dollar dépensé 
chei un épicier indépendant, sympa­
thique et mbua de» même# princi­
pe», servira an partie au paiement 

• * salaire», du loyer etc... pour en­
te f-‘rê utilieé dan# l’achat de 

denrée# »ur le marché ou encore de 
:r archandise# sèche# dan» un ma-

IMPERIAL 2 JOI RS
JE LDI - V FNDKEDI

VAUDEVILLE SPECIAL
l.a Pouite, IMe-Plr, t harley Harpe rtr |a radin \ure| hum<»et 

lea ftn#ara Wateon, Simone l»e\arenneo 
Dana une rnm die muairale

“LA VIE EN ISSO'1
Awaal

-rando Soirée du lion \ ieu\ Temps
Oanaea ( hananna — Musique —- < «»médie.

En plue grande vue. rtc. .

I >rr nier* au jntirrt bul

1ère f- Back

vé et e*péré . . 
n'aver jan ai»

John Boles 
Irene Dunne

“THE AGE OF 
INNOCENCE”
f n plu* 1 helm* Todd

et l'ata> Kelly
dan*

Opened li> Mistake
It es ur < arlrnfiir<o

\ endrt-dl et Hamedi

Si\ May I Like Rider’
JOE E. BROWN ’

auasi
“IMail'

Ilimanrhr. l undi. Mardi

“(ihv Divorcee**

trine* ©q de la'logique du mouve-igaain local etc.

forces épar»*» et f • sternent <{• fa. 
re rojart'ir sur notra race 1# prea- 
’ auquel e"e a dm:?, nia « dent 
alla a été malheureueement »1 long- 

(tempe dépo-.rvu. Voilà, Mteaievri.

h A

Si vous vou’ez fiirt, *ux ttits, un geite qui sera rtel- 

jcment apprécié, donnez das cisarcttei Sweet Caporal.

//)crr^

^ CIGARETTES

SWEET 
CAPORAL

meur les aime, de forte que vous pouvez avoir la 
certitude qu’un cadeau de Sweet Caporals causera plaisir 

et satisfaction

.

»

imi mm**', n

COILICTIOMNEZ 
LES ’•MAINS DE POKEH

la forma /a plus pure sous laquelle le tabac peut être fume".Jm*ad

. indu.-ant à h efi réfléchir avant 
ot au moment d# l’achat, an lui fai- 1 
sant bien cône, Jérer la# conséquen­
ce» ultinao» de aon acta et en pro­
mettant un lra *11 rémunératn-if 
aux »!en«. voua aurox probablomont 
contribué à donner une noavalia o- 
rientation à »e# dépen*** Ce »# 
ra alor# en parti#, la couronne­
ment da votr* oemvra qui ne 
«era compléta quo la Jour 
mi voua a’irex gagné à vo» idée» la 
gant fnnamltfia.

A 1 employeur, manufacturier, né- 
foeiant, marrhand. etc, il sera fort 
4 propoa de bien foire réaliær la 
eonaé|»»en. a de ae» acte» Nng pua 
qua noua niér#»nn» aaiona a<in mérite 
et aea qualiféa, mai» afin de mieux 
encore lui démontrer 1*» pnaaihi! té# 
de aon marché, aottvtafaa fol» négli­
gé. Combien de f i» n'atana noua 
paa vu certain» marchand» franco 
Canadian# dcaaarvlf leur clientèle an. 
glaise avec nr# grâce qua nou» ne 
pmivlon» leur reconnaître Inraqa'lla 
s’adressaient à leura propre» com 
patriote» ' Voilà una anomali# qu d 
noua faudra corriger.

f.e marchand tout comme le ma­
nufacturier. a dea droit», dea de. 
foira et de» re»| >naaMTi*és à l'égard 
du Consommateur, de eee amploséa 
at de aea compatrb'te» C'aaf p#»ur- 
quoi il lui appartlant rt être Jueta et 
équitable dans se» relationa avec rh.»- 
•|tia groupe. Et a'd désir# bénéficier 
•le ce projet, encore embryonnaire 
ina'a déjà éproi-vé. il devra faire 
connaître aon fntité peraonnella et 
«atlsfa re plus que jamai* *a clientè­
le. Afin d# simplifier ce problème, 
il pourra collaborer à l'éfabllaaamant 
d’un bureau de* reneeignemento 
‘ ommercfa ut qui, » réé aouo I égide 
da Votre a»»' dation, aurait j^ur m'a- 
»lon d’informer le conaommataar tri- 
Buvien aur la nature du commerça 
local, lea maiaone de commerce tri- 
duviennea. fran» o-ranad eunea et In- 
dépendantea, d# pourauii ra de» an* 
quête» directe» et de diriger una pro­
pagande appropriée

Mien plu# te bureau pourrait fort 
bleu a tinnier l’obligation ou la fonc­
tion de centraliser le# plain**» ou 
suggérions d’ordre général du cw*- 
aornmateur. Tout comma l’anglais 
••n l’amémain* !• cofiaommataur lo
cal, lorsqu’il est tnéroqtant, dolt I* 
faire anrolr aana tarder au vendeur . 
intéressé Cast d’altîeura un servi 
e# considérable à rendre à ce der­
nier. si f ar contre la plaint# envias 
r# l’intérêt général et s’adrease à la 
classe des hommes d'affaire*, pour- ' 
quoi un semblable bureau ng ae char- • 
gerait-il pas d'en faire la publicité 
de pc.rter cette cause à l'attention 
lea personne* Inferéeeéet? l’erce 
jue plus spéciaî aé ce burea i obflen 1 
draft des résultat# d# beaucoup au- 
1-ériaura S'-If. par exemple, au p^»int 

, de m# du caractère bilingue dea li- j 
. belles des pro«|uite acheté*, etc.

Noua aavona que d# tels h«jreaux. 1 
créés dernèremant par certaine* 
maiaona Indépendartee. ont rtbdu 
da réela eerrlce# | notre cattga et 
ont contribué pour un* large part à 
atténuer le* relations erfoellemtht 
existante* entre les producteurs et 
let consommateurs intéressés Me» 
sieura. nou» devons sans tarder con­
crétiser po# idées et noa aspiration# 
c'eat nous prcçoma-Mia la

O'j tfCNC iKOnOMit

1 M)S (fl ATM: 1/ IL' LSV.VN
13S7, rti« Hart Téléphone 3275
920, rue Saint-Maurice Téléphone 3331

1031, rue Sainte-Cécile Téléphone 3329

SU A M IMGA .Y / \U,S
76, Cinquième Rue Téléphoné 1220

Valeurs remarquables aux Magasins “A. & P." cette semaine !
SAVON
SAVON

“Many Flowers”, 6 pa'ns .25 
“SUNLIGHT”, 10 barres .49

“Clover Leaf", “Sockeye", 
"Clover Leal", "Sockeye”,

POIRES “Kiefer”, regulieres No 2, 2 btes .19
SAUMON 
SAUMON
FLOCONS DE MAIS 3
CAFE “BOKAR”, ie café suprême,
DATTES sair , triées, nouvelle récolte, 3 Ibs. 19

1 ln 32
'/2 1b.18 
pqts .20
« 33

Café “Rod Circle'* «aveur 
riche et entière, la Ih 27c

Café “S OVloek*’ saveur douce 
et moelleuse, la Ib 29c

Marshmallows en boite, 1 Ib 23c

Abricots “Aylmer** bte No 2 )9c
Zestes (pelures) mélangés,

coupés, a la pesée, Mb . 19c
Blé d'Inde “(iolden Bantam'*

Royal Rose’* 2 ht es No 2 23c
Beurre d'arachide* (peanuts)

Jus de tomates “Nature's Best*’
bte No 2 1-2...........................

Fromage “Old Cheddar” la Ib
10o
21c

jarre de 2b 0/
Lait évaporé “A. «N IV’* hrr btes,

2 pour ...................................

25c

17c

FRI ITS FEfB’MFS
Oranges “Sunkisl” proatta, doi 33c Panata, 2 lha ... lie
Raising “Emneror” Ib. . .. 15c Choua, choix ............... .. 6c
ftananes, 4 Ibs.......................... . .. 30c Oignon# rougag 5 Ib* .................... 15c
Pomma* à cuira, 4 Ibs ...... ............. 25c Céleri, chacun ............ .....
Citron#, U doutaina ............ . .. .. 25c Salade pommer, 2 pour ................ . 15c

L?W11BL.0£.JLAAAP^
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La séance d'hier fut la plus active depuis 
le début de décem-21800 parts vendues

i' BOURSE DE MONTREAL]
t S

Av»

Dominion Stetl and ( oal B fut encore la grande ve­
dette de la journée pendant que dans l’ensemble 

les gains étaient d’une fraction à 5 points.
t»*< n»r*ai, ♦!. f/es arfiona d«* Ts** 

>n Sfoe| et do 1 loDiiuion < 
■ntr«ir,ê le iuar«-hô |r»ra| à lu 
•** «lurant la e^an<-e tl'Lior. I e

r*'ulenienf augriiontu 
a|*|>rf>Aiiiiati\emenf et
riaiont d'uao fraction 
{tointa. titrea

• parta
loi puna va- 

do point à '• 
ont otahii do

n D
Gor Stool V, 
Hollinfor C • 
Howard
Howard Smith p/d 
Intornationnl Pomt
International N 
lmp Tobacco 
I.ako of tho *
Maikty HarrU

Id M

ke

Ifi

iiomeNtix oomntor». I>omiui«,n Stool 
and t oal |t tourba un RMintnot «lo ?» 
T h avant do formor in«'hangé à T» 5-S 
• voc uti viromont do |»r*a do tl.tNm 
par’». Ooininion <’«'al privilôfil mon­
ta jusqu'à 11H maiM forma à 114, ou 
rond d'un point Stool of t'anada a 
Ktignô uno fraction.

Canada Comont oo raffermit parro 
quo l'on diaait q-o lo rapport finan­
cier de la coinpaguio pour l'année fi- 
nia»>ant la 30 nn\embre dernier in­
dique une groiae amélioration Lo ti­
tre privilégié a monté do 4 1-2 pointa 
à un nom eau aommet de tV» et lo ti- 

1 tro ordinaire gagna prèa d'un point, 
i I tornirnor» Hridge a ananj monté, t 'a 
nadian Bronze privilégié hauaaa d’un 

! point au nouveau bant do 111. Natio- 
' nal Stool Car gagna un point environ 
. o| ( anadian Car privilégié hauaaa 
d'une fraction. I^a titrea do grand 
marché ho montrèrent encore irrégu- 
liora. Pacifique Canadien et lîollin- 

' cor étaient plua fort tandia que Nic­

kel et iltooltera ba^Mrent un peu 
liras liau Traction oe montra atable.

Ottawa Power a hau*aé d'un point 
tandia qu'international Power privi­
légié a ba -‘é do 2 pointa Montreal 
Power céda uno fraction et B C. 
Power gagna un point, l.oa titre» de 
diatilleries »»nt monté un pou. iHimi- 
nion Toztilo recula d’un point a S3. 
Le roulement total fut do 21,*25 ac- 
tiona et loa ^ontoa d'obligations fu­
rent do flO.tVa». Voici le» coura 
inoyena compilé» par la Bourse do 
Montréal :

10 30 30
Util. ind. com.

Hier "S.O S6.9 57.5
Avast-hier 1.3 6.4 T1 •

* BT 0
j lioii 61 ü 571 16 B

1034 haut 72 0 «5.2 «7.4
1034 ba* «5.4 50.1 7*3.3

EN GARDE!
Le* BElO.Ntb hUCLiUKL’BXd ne 

jaaieia vendue* par ue* entants 
MititA-vous uo* imitatiun*. Lmi** 

, jay i ru.s-üivierea, tetépoune. 
lUé-M. _

i BJ-L>ec.6-7-^f» i

i. jNS ue secours direct. Noua aco. p- 
n» it % Lain* de aecoura pour .e» 
eu*»are* ue toute* aorte», vete- 

»uus-vêtements, p/ur owme», 
i»»i ur» et entant», au», baii-ar* 

Jt-on. y-4, rue at Maunce.
i bé-l>ec 6-lf» >

^ Chambre» a Louer

KfcS Br.LLL tHAMBKK. coin de 
nuallee, cx-.airee, u.vege Uu *-«• 

, r.r, (Mnmouite* mouer.ie* l en- 
• \à vole, a ad reefer, 151" No-
- U-• *, cu;n Üt-Antuine, teléphu- 

ISVô-J.
BU-l>éc.6-lf»j

7 Divafi^à^Vandrt ___
A VENDRE: Chestarf ald», mobilier» 
chambre, mobiliers a déjeuner, table* 
extension, divanette*. divan-»tudio, 
fauteui» en cuir, coffre» en cèdre, 
pré.art», 1 t», sommier*, mstela». 
poêles de seconde main. Poêles et 
fournaises neufs, le plus gra^d cho.x 
en ville sus plu» bas prig et le» me-, 
leu res facilité» de psiemont Aocep 
tons échanger Achetons, vendon» 
échange ns. Te éphone 1246 M. J. A 
ALAIN. 1251 La violette i3.eme mai­
son de la ru* St-Maunce». Tr»cote»j 
»e Simplex en parfait ordre.
7 ( 20286-Nov.6-1 moi»

REMBOURRAGE
LEON CHARTIER, manufacturier 

haaUrfielda s-r aaaiaMada. Nasa 
vaadona diractaawal au client. Aaai 

irrage de toutaa sortes a 
modiques. 26 Toupin, Cap Madeleine 
Téléphone 2781-F.
7 120335-No v .28-1 mois)

'les produits :

rt P

t I>a w
10 St Uw Paper pfd »- *3

20 20
I* -M
20 20

Wabaaso ( otton Co. Ltd O «> o
50 Winnipeg Electric Ry “

HAN-QUES 130 130 130 130
2 t'anaciienne N »' '» <

163 163 163 i n
10 t ommerce 200 200 200 200

1 Montréal 167 4 1674 167 4 167
9

:j(
Rc yal
anada 56 4 5*4 564 56

Hausse légère 
sur le marché 

de New-York

DE LA FERME:
. . . . . . . . i

j Les valeurs étrangères a N. Y
_______ _________^ ;^a

62,000 Australie 5'# 19'
62,000 Belgique 64 s 1!
40.(KK) Be gique 6's 195
32.000 Brésil 64’s 19.*'I
11,000 Canada 5's 1952.
25.000 Allemagne 54’»
15.0«'0 Italie 7’s 1951
13,000 Japon 64'» 1965
13,000 Japon 54’» 1866
11.000 Milan 6 4’» 1952
58 f»(>0 Pérou 6 # 196u
11.000 Pologne "'» 1947
22,000 K'ome 64’s 19..2

New-York. 6. — (Par Frederick 
(îardner. rédacteur financier de la 
Preasa Associée).—marché mobi­
lier a emboîté le pas au marché des 
céréa es. hier. La demande augmefi 
ta tellement on bourse que le rou 

I mèüt atteignit 1660,013 action», .«oit! 
une augmentation do près de 700.000 j 
parts sur la veille et la journée la j 

j plus active de-puis 1*- 27 juillet der- ;
r iei L'avance commencée dan* les 

! titres ferroviaires s’étendit a une
-te do titres industri s. Les | Dindes 
le profit* ont rogné quelque j 

| peu gains en clôture. Les obli- 
t également pris part a !

vant 
L' s 
ent

Montréal, «. — On a rap|M»rté hier 
le» premières vente» on gr«»a de la 
HHigoti do dinde» pour Noël. Certai­
ne» transaction* étaient pour alimen­
ter d**» marché» do l'extérieur.

tin demandait, pour don dindes do 
l'ouest, -le 1 h 1-2 centina à 19c. la li­
vre pour la qualité A, 1« 1-2 ,à 17 
j*- iir la qualité H, et 13 1-2 à 14 pour 
le» C Ce Kout à pou près les prix 
qui avaient prévalu l'an dernier, à 
l'ouverture do» vente»; il» Nota ent 
ensuite stabilisés à 17 et 17 1-2 pour 
la qualité A.

Cette année, l'ouest insiste pour 
obtenir lo prix fixe, car on prétend 
que le» approviaioDuomonta aont fai­
ble». I.oa offre» inférieure* a ce» 

le. i l'f'x ont été rofu»éo» carrément.
I,e marché local de» 
ujotira ferme. Voici

arge

compag:

» lt»n5.

volaille» e»t 
lo» prix de­

mandé* tmr lo marché local do groa, 
pour la qualité A. Il faut déduire 2 
contins la livre pour la qualité It.

La livre 
2|__22
22— 24 
21—23 
16—18
23— 26
16— 17
24— 26
17— 19 

et bas)
lento rérupé- ' L* marché du beurre était géné- 
l'amélioration ! râlement à 21 3-4 contins à 2IC la

du lac Brème 
Canetons domestique*

bourse de

NEW-YORK
ton» fourni»» a« Wwi

Par la maison
ll"U

KEATING A M c K A E
Edifice Banque du Cotnmt

Troie 1Uivlere»

[Jé.'en
- " ^ •

Cou*# du 5 I
H» ut Ba?

ed c hem. 136% 135 4
t, a-i.

19 4

Tel A Tel. 1
-1 4

109 h
icotula top. 10%

Cnr «v F 1.**'» 174
V> iterwork* 14 « 144

bison R). «’ < ' 4 564
h'ehem Steel 31 4

55 \ 5 3 »
2 •( ‘4 23 4

isdian Pacific 11N 12 4
isnpe & Ohio 464 45\
ro de l’saoo 41 S4 394
ye e r v. orp 404 39 '4
a Cola ' 4 156 4

29 ■ a
i. G»» : 1 \ 25 %
it. an 6 ■ ' 4 63
>ont 96 4 98

A Hudson 44 43 4
tman Kodak 1113 ' ♦ 113
t Railroad 14 4 14
sport Texas 27 4 27%
iekal M"l° » 33
eral Electric 20% 204
ieral Food* 34 35
iston Oil 16 154
U»n Motor» 124 124

Harvester 39 4 38 %
Paper 7 pfd 10 \ 104
Nickel 22 » 22 4

CURB DE

MONTREAL
t n» fourni*» ‘tu ’ho*v*l
par L (• HFAl BIEN 
178, rue Notre-I'am# 

Trula-Rivière»

5 r
lia

U» "• 1

13

19'

33 S

HuJ 
Int.
Int,
Int.
Int. Tel. A Tel 
Kennwcott Cop. 
Mack Trucks 
Moutgo Ward
Northern Pacific 
North Amo. Co. 
Now York ( en 
Nat. Pow Lifkt 
Nash Motors 
Pennsylvania Ry 
Packa-d Motors 
Pub Service 
Radio Corp 
Remington Rand 
Sears Roebuck 
Southern Pacific 
Stand O l of NJ. 
Stand Oil of Cal 
Studebaker 
Tcxa* Gulf 
Union Pacific 
I’nitod Aircraft 
U. S. Steel 
U. S Rubber 
U. s Ind. Aleh. 
Union Carbide 
;•
Weot; nghouse
Van adium 
W oo » vrth

Champ. Oil pfd 
( om Alcohol 

j List. Corp Sea 
Imperial Oil 
Int. Petroleum 

j Molchtr* A 
Mrlchefi H 

I Regerit Knitting 
J Roger Majestic 
S C. Pow pfd 
Thrift Stores pv 

. w . Gcodherham 
! W Goodher prv 
' Walker Brew

LES
! it. g Misao u i 
Cartier Ma'artic 

I ( rown Min*»
( I'uparquet 

Howey Gold 
i Kalconbrtdge 
Hudson Bay 

i Lake Shore 
: Macaws 
Noranda 
Parkhill 
Premier 
Pickle Crow 
Quebec Gold 
Rea.l

Poulets nourris au lait 
Poulet* choisi*
Volailles
Poulets pour lo gril 

heteurs s'intéressent évidem- ; Dies 
ux déclarations de dividen- | Canards 

extra* par un grand nombre de
aux indices do d!u« en! I** beurro (8 h. h 

I plus nombreux d’un 
ration de* affair**, 
sensible du marché des obligations 
et à a vigueur des principales céréa- 

i le». I*e coton a hauwsé de 85 roots 
à $1 L) la balle. Le* action* privilé­
giées de Radio Corporation ont pro- 

j fité d*s rapports allant a diro que 
les directeur» do cette compagnie 
auraient l'intention do réduire les 
arrérage» Radio B haussa de 5 1-2 
points à une fraction près d* 44 et 
le titre ordinaire gagna prè* d’un 
point National I^ad monta de 7 
points a 164 Des gains allant de 1 
à plus de 2 points furent enregistré# 
par American Sugar- National Dfa- 
tiP.ers. aNt ona' Biscuit. U. S. Steel | dâient 
privilégié. Western Union. Boeing I pour 
Aircraft, Deere J I Case. American 
Smelting. Eastman Kodak, Fair­
banks Morse. McLellan Store# în- 

Rand et Industrial Rayon.
Lis titre* ferroviaire» se sont bien 
tenus. 824 titres différent# firent 
leur apparition sur le grand tableau.
I#à dessus 522 ont avancé. 133 ont 
reçulé et 16‘.i fermèrent Inchangé».
Voici le» cour*
Standard Statii 
copyright 1934:

I.ES COUPONS DE
L'EMPRUNT TOUNG

New-York. 6. — L« Consulat Gé- ; 
. r». d'A.lemafna vient d annoncer j 

les détenteur» américain» des 
. 'allons de l’emprunt Young sur 

iueile» lea coupon# d'intérêt sont | 
;even-4 uua le 1er décembre dernier , 

nt payes au taux de un sixième 
argent et de cinq-»ixieme# en 

Kr; h.-mark» sur livra.son de» cou- 
Le traitement fait aux déten­

teur* américains différé de celui 
». r ie aux détenteurs de te# obh* 
ta- »ns demeurant en (,rande-Brèta- 

■
■ e, en Belgique, en Suede et en 

’.•a e. Ce» pays ayant fait des ar-
•

grc, leur* citoyens détenant de* o- 
,4ti n s de l'emprunt Young tou- 

htront le plein montant de leurs 
coupon* du 1er décembre en argent.

Le» détenteur* de* obligation* 
Young toucheront le plein montant 

e leurs coupona du 1er décembre 
ien argent.

Les détenteurs des obligations 
Y. ung demeurant dans le* paya au- 

: très que ceux énumérés plus haut 
! recevront donc un sixième du mon­
tant en argent et la balance en Rei- 
.hsn.ark* L'emploi de ces Reich*- 

: • .vt- >ern limité d'après le* mêmes 
i r. glements établis pour les créd.t*
| en Reichsmark* accordés aux dé- 

s américains des obligations 
e l’emprunt Dawes pour le» cou- 

Mîns du mois d'octobre dernier. D'u­
ne façon générale, ces Reichsmarks 

' ne peuvent servir à d'autre fin 
qu'au placement en Allemagne même 
sur valeurs ou propriétés ou qu'aux 

(frais de voyage en Allemagne pour 
(ie* visites temporaires.

HEMSTITCH—Cinq centms la ver- 
g . Quatre centin* par oit d* cinquan­
te verges Fil de coton blsnc fourn: 
seulement Madame S Isadore, 205 
rue St-Gecrges, ürand'Mere 
7 ( 20390-Déc.5-3f si

DEUX MANTEAUX de mouton de 
Herse en tre» bon état à vendre. S'a 
dresser a 444 St-Roch.
7 (20392-Déc.5-3f»>

SAVON DU PAYS a vendre. Belle 
qualité, lave très bien; 8c la livre 
S’adresser chez A. Fréchette, 763 St-
Christophe.
7 (20305-Nov 22 29-Déc 6-3f«

TROIS CHEVAUX, auto Star coupe 
avec » »*ge d’urgence, 7 paires de 
“sieighs". “lorry ", un attelage doub.e. 
un «tteiage simple. 593 Bureau, 6 a s

(BU-Déc.6-7-15-3fs

COUR A BOIS THIBAULT. Pour 
votre bois et charbon, appelez. Cour 
a bois THIBAULT, rue Mercier, té­
léphona 2028-M. r . ~ i»g ( 20399-Déc.5-6- <-3fs)

WHIST CE SOIR, a 8 30 heure», au 
profit des Z'ijavt* de la Csthédra.e. 
a leur sali-;. 1381 St-O’.ivier- Plusieurs 
beaux cadeau* Adm Mion 10e- 
g ( B7-Déc.6-lfs)

COUR A BOIS 
J. A FRECHETTE

Rue Whitehead Té!. 2412
Bois franc très sec.

Prix raisonnssl*
Snti»f action garantie.

B16-Dec.6-7-10-3fs

COUR A BOIS ST - F RS - X A VI ER. — 
Bon bois franc, sec. séché a l’abri 
Aussi Charbon de toute sorte. Ba» 
prix. Livraison rapide 568 rue W il- 
: am, téléphone 2934 »
8 Bl7-Déc.6-lfs)

1S Offrit d Emploi
PUISSANTE Compagnie (j-*,. 
ce-vie, demande represent* • 
Trois-R.vieres et district» o*- 
viile, Shawinigan Falls, Cra- 
et St-Tite. Chance* rapides d . 
ment pour personne séreu»*- 
a casier 227, Le Nouvh! »te 

>•

VENDEUSES demandée» p
Rivieres et lea environ». B 
p^ition d'affaires. Exper e 
né-cé#saire. S'adresser ou er- 
rue Bonwrcnture, Trois-Riv »-, 

B5-Dé-
ON DEMANDE de» ven '
bicyclette. Bons profit». S'a 
K sque du Parc Champlain 
18 t B6-Dec -

20 Perdu

VENTE DE LIQUIDATION
ManUaux de fourrure»; Seal uni, 
Seal garni d’écurvui!, Seal garni de 
Rat-Musqué. Caracul a partir de 139. 
Aussi à $32 50. Termes faciles si dé­
sirés. Magasin LALIBERTE. coin 
St-Maurice et Duplesïis-Bochard, té­
léphone 2800.
8 B2-Déc.5-6-7-3fs)

UN PAQUET adressé à Po; 
Goods. Montréal, a été 
Nouvelliste à la Waba»so P., 
à Manufacture d« C'-hemise« 
Edifice Municipal.
20 (BS-Dé'- lf»)
21 remerciements

Le meilleur endroit pour voa 
BIERES et PORTERS

APPELEZ 404
AU MARCHE NATIONAL 

1433, ru* Ste-Angele 
Livraison au C’ap.

(2030?-Nov.22-lmoi«)

UN WHIST BRIDGE aura lieu le 
jeudi 6 décembre, au Manege Milita* 
re, au profit de l'arbre de Noël. Le* 
magnifiques prix exposes dans la vi­
trine chez J. S. Rivard, seront d s 
trbiués Admission 35c, vestiaire com­
pris.
« 204»n-Déc.5-6 2G

SPECIAL DES FETES
Prof.t i du temps qu'il vous reste 
avant les fêtes pour faire réparer, 
chesterfields, meuble», etc. Répara­
tions de toute» sorte» Satisfaction 
garantie. F PINET. 456 Niverviile, 
téléphone 46, rés. 2158-w.
8 Bl-Dec.6 7 11 13 15 18 20 22 25

27 29 31-Jan.â 5 8 10 12 15-155» )

DIVIDENDES

livre pour le No 1 au char De pe­
tite* quantité» aux marchand#-dé- 
taiî'ants se vendirent à 21 1-2 a 22 
pour le beurre en hotte et 22 1-2 à 
23 centins pour le beurre envelop­
pé par livre.

Le fromage d’Ontario No 1 était 
à 9 1-2, pour fromage de fabrica­
tion courante Huit boîtes seule­
ment apparurent.

Le

1 FS OEUFS

marché des oeuf* était an peu 
faible Au char. Us *e von- 

genéralement à 38 centm* 
» A-gros 27-28 prfur le* A

I medium 25-26 pour les A de p u- 
>tte*. 19 pour les B. 17-18 pour les

Harry 
Sulli\ an

A. Kee, gérant-général 
lh lidated Min«», h

de

30

12

Haut
Ras

en s compile s p ar port <* que l'on «'«d trouvé du m •u-
C ipan y In | veau minérai au nnr<l ouent du de* IX-1 iètne niveau sur la propriété de la

0 c F. 20 et 30 T ; mine . La minéral a été retracé yu*-
39 3 54 0 75 9 qu a présent mit une longueur de 1 a»
38 9 54 2 75 4 pied- environ. Le» directeur» (• •ut
38 0 55 1 75 7 pourisuivre les travsiiix dan» cette dl-
36 2 ,T> 9 71 6 i recti'’>n afin d’obtenir une meillei ire
il c, 67 0 8! .0 idée <|e |s valeur du minérai.

39 0 113 1 74 1 M Kee prétend <que les » n a 1> V**»
123 9 124 7 132 3 1 ont ■démontré une «aleur moyei r»e

54 3 90 3 93 8 supé Heure h $20. In tonne h cet <PB-
31 . 1 48 8 66 4 , droit de la pn'priété.

—
■fl

UN SURPLUS DE
SOUTHERN POWER

Montréal, 6— La compagnie Sou­
thern Canada Power Limited a ga­
gné un surplus de $63 822 durant 
l’année finissant le 30 septembre 
19.: t. Cette r<viwpagnie avait .*ubi un 
déficit de $73.618 durant l'année 
; r. édente. Les revenu* bruts »e eont 
éievés durant l'année sous revue à 
$2.190 >92 a rapprocher de $2 114- 
720. l’année précédente. Il a fallu 
déduire de cette somme $84 485 pour 
l’achat de pouvoir, $352.038 pour le» 
frai* d'exploitation. $206.516 pour le» 
taxes et $162.708 pour les frais d'en­
tretien. Les recettes nette* se chif­
fraient donc par $1.384 355. alors 
quelle* avaient été de $1 333.288 en 
1933.

Après le prélèvement de* intérêts 
sur le» obligations, des mauvaises 
créances, de la dépréciation et de» 
dividendes sur le* action* ordiniares 
et privilégiés, il est resté un surplus 
de $63.822. Ce surplus a été ajouté 
au surplus précédent de $359,402. 
laissant par conséquent au comp’te 
de profits et pertes une balance de 
$423 224.

Central Canada Loan and Saving# 
Cmpany, 2 pour cent payable le 2 
janvier aux actionnaire# inscrits le 
17 décembre.

Ontario Loan and Debenture#, 3 
pour cent payable le 2 janier aux 
actionnaire* inscrit* le 15 décemgre.

Associated Breweries of Canada 
Limited, 25 cents par action ordi­
naire payable le 31 décembre aux 
actionnaires inscrits le 15 décem­
bre; aussi 1 3-4 pour cent par action 
priilégié payable le 1er janvier aux 
actionnaires inscrit* le 15 décembre.

Canadian Fairbanks Morse Com­
pany Limited. 1 1-2 pour cent ptr 
action privilégié payable le 15 jan­
vier aux actionnaires inscrits le 31 
décembre.

RENDEZ-VOUS <n foule à la Salle 
rant,

3096-M, sanied: s.ir, 8 iécembre, a 8 
heures. Orchestre Ve llet & Mar­
chand.
8 (B3-Déc.6-7-72fsW

SOIREE, vendredi. 7 décembre. Amis 
qui voulez vous amuser, venez à la 
Salle Laurent, Cap. Orchestre popu­
laire, surpris s, souvenirs. Venez en 
foule. Admission 35c.
8 ( B10-Déc.6-lf»)

REMERCIEMENTS au
Fréiérie pour faveur obte- 
promesse de faire publier M- .► y
21____ (BlS-Dec- C

Associated Oil Company a déclaré 
un dividende de 50 cent*.

O DUSSAULT
Service de gazoline 
309 rue St-Georges

Gaxohne 25c. Huile spécial par 
5 gallons 60c; 100r> Pennsyl­
vanie 90c. SPECIAL B nzol 
28c. Réparation de pneus 25c.. 

Ancienne place A- Oural.
8 . B18-Déc.6-7-2fs)

10 Demande d’Emploi

E. CLOUTIER expert en réparation 
de laveuses électriques de toutes les 

| marques, balayeuses, repasseuse», ci­
reuses de planchers et moteurs. 1464. 
rue Ste-JuLe, téléphone 895 J.
10 i20287-Nov.l 9-1 mois)

15 Occasion d’Economie

NOUVEAU magasin de s conde main. 
Paletot» d'hiver, manteaux, panta­
lons. sous-vêtement* chemise» neuve# 
et de seconde main, moulins à coudre 
usagés. 634 Notre-Danv , Cap.
15 ( B12-Déc.6-7-2fs)

17 On Demande a Acheter

CHASSEURS: C'est le temps de cap­
turer pékans, martres, visons, loups- 
cerviers, chats-sauvages, mouffettes, 
belettes, renarls, etc. Je paie les plus 
hauts prix du marché pour toutes 
sortes de fourrures brutes M. Ger­
man. 601 Dca Forges, Tr is-Rivières- 
Téléphone 391.
17 ( 20371-Déc.1-1 mois)

FOUCAULT — La famille 1 .
ic- - remercier bien 
toutes le» personnes qui lui •*. 
moigné des sympathie» à .
du décès de Mme Alfred f 
soit par offrande* de me*.. N 
quels spirituel», visites, »y~ 
s rviees rendus ou assistant H .x < . 
nérailles.
21 (B4-Déc 6-lfi)
^2 Salon de Coiffure

ASSUREZ-VOUS cette sema ^ 
concours d'un expert en bea 
coiffure. Dorénavant plus de 
Grâce aux puissants moyens 
leurs dont dispos* notre »•-„ . ,,
dépravstion» faciales et toute 
tes ou maladies capillaires * • • 
tenant cho#** du passé. Tout e»- -è 
solu par l’électricité ou le ~ 
plastique. Elégants perman*!-- * 
et plue SALON ARISTOCR.a; 
tel St Maurice (Hôtel Com • i 
tél. 893
22. (20311 Nov r !-,l

B|.

CHARBON
Toujours en entrepôt

l es différente» sorte» de char­
bon: Américain. Ecossais, Gal­
lois, Coke LaSalle, etc.

Livré bien vroprs et sec. 
Aussi bol* franc et tnotj. bull» 

stérilisé* pour brûleurs
Tél 222

RICHARD
43 Rue La Kosae

Couvertes de Laine 
A Vendre

Couverture de laine provenant 
des moulins de papier à vendre 
a Don marché. S'adresser à
1178 rue St-Martin Tél. 701
1072 rue Cartier Tél. 154

Déc.S-lmois

20 Nov. 1 moi s

Authier
9 %

174
v n

17 174
26%

Stadacona
Sullivan C'on*

174
42

15 4
42

264 26 4 Teck Hughe* 4 01 4
30 4 294 30 4 W Hargravev 8.10 8
224 214 2* VA LFI RS HORS UiSTF
13% 134 13 4 B Corp of Can . 44 44
23 4 • k«- s B. C- of C- Prv 21 21
84 8 6 Con». Paper Co. 1.50 1.50

184 16 184 Ford of Can. 254 s
254 26 4 2<*4

44
Price Bros 0 Jm 2

44 4 Price Bros priv 18 18
314
64

31
54

31 4 
64 nnuiMiny nnfli n

18

Vente» 1.680,000

U production d’élwctricité aux fc- 
tau-Uris a augmenté de 8.4 pour 
, ent durant ia semaine du l«r dé­
cembre 1934 par rapport à la aemsi 
• e correspondante de 1933 Le g*io 
a ce sujet avait été de 6 1 pour cent 
i semaine p-écédente.

F rst Natiofia' Stores 
r d.vider,de régulier.

déclaré

On estime que la production de 
houille de U Dominion (’oui Compa­
ny dé|*a»»era cette année celle de 
l'an dernier par au moins un million 
de tonne». A l» fin de novembre, la 
production de 1R34 était déjà de ?t. 
é.Vt.svj tonne» al«*r» que la prodwe 
Mon de bouille de la compuguie du 
rant foute l'année 1B33 avait été de 
2,M>7.IHÎN tonnes II ne manque don»- 
pliia que 147.W13 tonne» pour eta 
bhr l'excédent anticij*é d'un million 
de tonne» a\e. le moi» de décembre 
à venir. Cela sera atteint facile 
ment attendu qu'en novembre, la 
production de Dominion Coal avait été 
«le R4".02D tonne», t/augmerdation 
dan» In production doit être attri- 
huée, dit-on, à l'amélioration dan* le» 
condition» gé?>érale* de» affaire» et 
à une moina vive concurrence sur 
le» marché» de la coni|»agnle. 1^ char 
bon de la Nouvelle Eco»*» peut ma n 
terant rencontrer plu» f»< lement le» 
prix du charbon américain à cnu»e 
de l'élévation de» prix aux Etats-U­
nis en vertu de la NRA.

"T

CADEAU TOUJOURS APPRÉCIÉ
Comme cadeau de Noël ou du Jour de l'An, 
offrez un compte d’épargne à la Banque 
Royale, avec joli livret sous couverture spé­
ciale appropriée aux Fêtes. C'est un cadeau 
qui sera toujoursopprécié. Vous pouvez pren­
dre vosdispositions 6 cet effet à toute succur­
sale de ia Banque, pour tout montant que 
vous voulez donner et pour toute personne.

BANQUE
DU CA

ROYALE
N A D A

AI X ETABLISSEMENTS

MASSÉ
l n* attention *peciale pour le» grand» «périaui durant le moi» de 
décembre en fait de viande», d'épicerie», de fruit» et de légume».

ECONOMIE ET QUALITE

BOEUF ET LARD h*'h' 3,b- 18c
ronde, de roue»t

ô tfll' 12e’IB

ouest ht 
côté, lh

et
la livre

BOEUF
steak t.;::7io
BOEUF *'6 
TOMATES „*». T 
TOMATES TZ 1.60 
BISCUITS t;T;M0
poudre ::::.b;i ir
CAFE

dria» 1 Ib 
Boudria»

bftt 1 lh

MOI TARDE
hari| de fl RC 
32 os ■“ pour

•Red Ro»e’ noir ou 
vert la lhTHE 49

PORC FRAIS Tl F 

pQYI h.., ,ô,é |4.

ROTI- 14e 
LARD 15
PCyCC *u laré ou aux
■ tomate» fl flC
tro#»* boite........................ I *

JI'S DE TOMATÏ» “CLARK*'
'• 5r •• ■•c

TARIF
DES

Annonces
Classées

Minimum de 31 centin» pont 
25 mots ou moins et un non 

par mot additionnel 
feui». im »«»»»*•• »M»e»t asrsttr» 
••Ut la 'UtHeu» •0»rn»r, • »t «SM 
U» wodtUM d» ••raetèr»» d'iaiaftwert» 
du “Nouvtlllat»”

[ROIS ANNONCES SI.00
Tarif su mets

$7 DO sour 25 wott «t 20 statlas 
du •dditio»s»l

NalivancM. fl»»Q»iUM af»«liai»s ma- 
’’la»»» RisMsse* dirès «mvicm saai-
• •r«alr»« «rsRd'wM»»* remsr»t»W«att 
»®Hr «vmsttaiM St «UtrM 75 ••»U»f 
sar l»M>rtln». «ulvtRt >a orwul» «rdl 
Ratrw «haqu» mot sdditlc»n»t •• ••• 
tl»

AUCUN N€MBOUrtW( MENT 
noua ANNONCE» CANCEL- 
LETS APRES» UNE PRE Ml t- 

NT PANUTION

hoit< douzaine

savon ir
SAVON '--X™ 38

ave* petit paquet de “Rln»©"

SAVON 17e
•vne prime

savon ht 
26e

»pé. «ro*. Me

SAVON 4 llv

GRAISSE Tairbank** chaudière 
blanche, 25 Ibn $2.50

LIVRAISON PARTOUT EN VILLE I

ALFRED

Massé
66Ü. rue Bureau 

Tél. 2358

WALTER

Massé
1244 rue St-Maurice

Tél. 3579

TOUTES ANNONCES SONT 
STRICTEMENT PAYABLES 

D’AVANCE
APPORTEZ VOS ANNONCES 
CLASSEES DIRECTEMENT AU 

BUREAU OU CHEZ NOS 
DEPOSITAIRES DONT LES 

NOMS ET ADRESSES 
SUIVENT CI-DESSOUS

Pharmacie Normand
Roe Notre-Dame

Pharmacie Normand 
439 me Snlntn-Céeiln 

Magasin Corona 
Rte Notre-Dame

Henri Cloutier
Coin Royale nt Bonaventnrt

Pharmacie Royale
14 Aeer.ne Ga violette

Pharmacie Aubin
Coin Ste-Jnlt# et St-Menrfee

Paul Gauthier
268 Avenue Lovlolette

CAP DE LA MEDELEINE
DAME EVA COURTEAU

28 me Eo«e«
L A Gnllhert 

638 me Notre-Dnme 
J ANDRE COTE 

$8 me Tonpta

SHAWINIGAN FALLS
Phammele Cyr

GRANDMERE
Pharmaete Gnltmrd

Mlle RIOl’X du Salon Ros**- 
transporté se» arressoires ai 
Aristocrate, Hôtel St-Mauri.-. 
d-aux. Elle invite »e* cl ert» v 
rendre visite pour la sa sm 
tes. Elégants permanent* Ti; 
QUES et ROSE JOLIE $! ; 
garantis pour 6 mois. Ausîm 
re d© coiffures. Prix modé- - 
r>hone 893.
22 ( 20257-Nov.n h

SALON THERESE. 23 St J- 
liste. Cap. Chamnoux 25- 
tion à l’eau pour femme* et h 
25c. Permanents. $1.00. $2 ■ ■ « •
$5.00, $8.00, garantis pour « 
Permanents pour hommes ,• ,
pour six mois, $1 Pour r»' z 
téléphcnez chez Arthur H«- 
22 (20384-Déc 6

Le# stock* oe gazoline aux va:»- 
Uni* durant la semaine du >• - 
cembre 1934 se chiffraient a- ;
831.000 barils, en augment»* »
620.000 baril* sur la semi. e pré­
cédente.

AUTOBUS
DRUUMO*DVILLC-»lt-AH«fl|

8ew»iss et Diwasts*
(Heurs telalr»)

OC PARI ARM
Lira s» dMssaiaat Llrs •• ettur

A M * S
8 *J IN

I0.M i*t 
10 Î0 !» 
18 W
9 «45
9.50 ».« 
9.15 4.11

Départ Trtverslsr T-Rlvlérs* • 1C «k 
( n"r»ir» eorraepood 1 IM» 

i*rumm odvîii» srec suW>bu» '■-r ■ o 
(Uciimont) Magct. Bromptoa WIn.5% d i 
»*ec trstns C.N.R. St ■raeiati)» » ■« Ti 
t# M.»ntréii et Québec 
• v,rre»p<»nJ*acee à St* Ange;* Dm**'.
; »os Ntcolei. Plerrevllle Vlrt.»n»»i » «n» 
wtntgan Graoi Mère Uiulaertl.r a«nJ»ir 

Autobus DrumieoQdvUle. Nlroin îe.i 
»oy»z«a par Jour Corra»{>'>nd»0''« I > > » 
tv ur Ste Angèt».

LE DIMANCHE
l'rumn]oa4nUe.St« Angèle « té a a 

11.43 P.M et b 13 P M SiwAni**» >u»- 
moodrille. ».15 A.M.. 3.15 P.M

Autobus 4 louer pour U>u» «cr m l « 
-U râlons.
Pour informations s'adresse' t > 

Angèla. D. Bourgnoi». Tél lî"

AM P.M
8.M 12.45 Oruainvsegflila
Ml 1.00 St-Cyrllls

00 I.IS N»trs-Dsi»s
) 70 « 85 8t t èestrd
7.45 1.55 St-C4l»itin
1.00 3.10 St Gréfolf»
8 15 2.25 Ste-An|èl»

AUT0BU1
»'M A.M.
I 00 —Boml
l S3 —Tsmasfea
l 45 —T«irass»
* 00 —-Ht Eraacote

10 T .20—Pterrevlll» 
r SO r 44V-U Baie 
t 30 H 1»—Mroiei Dèp 
« 00 8 sa- -N1colet Arr 
4 13 8 33—«VGrègotre 
» S0 8.5a—«le Angèle 

Correspondence à Le

LtMtvar
A H rji 
Il M 
Il U 
Il !•
IS II 
]• «■' 1^1 
IS M 4'
• 55 *» 
» 4' 4.11 
» l« «H 
» is id 

pour n»reBat»
cille et ftorel Le départ de Soraî '»H *• 

H6»*l Carleton

HORAIRE
8KRVICB AUTOBUS 6115 M3

VtctorlavUle - EU Ang*- ^ 
! Départ de Victoria tille, à IH0i>. * ^

Tors les ion*
Lire m daacendant Lire em * e1**

Arrlfè*Déptrl 
t M. PM

(Beure Solaire)

farteg-i de nos 4 »«o«eae 
«a* PS les résultau

7.13 I .(Ml Victoria?'.Ue IL" ' ^
T ,13 1*0 St-ValOre 41
4 00 1.43 Ste-Eulalle !• '* l,1*
4 11 1.58 8t Wenceslat !• **
A3* 1.17 6t Céleatla •4* * J
3.43 * 10 9t Orèg« ira • »f ‘
^ 00 2 45 hte Angèle •.»* M*
Départ aprèe la trs?er»e de» TroW 

de 0 00 sm. et 4.#6 P.» 
t’a» de •ervlc* local entre 8t Oélwdi • 

8te Angèle et rire »ere»
Départ le matin à VtctorlaflUf J* 

r»ln de Lyster Correspond »fer «• ^ 
te usa cm et de 0.4# pm pour 
«isvtlle et Lyeter aussi avec les * 
100 p m et de 0.24 pji pour 8br'*r^f* 
•t Montréal A St Wanceelat s?»r w 
train» pour Québec i *.lt O.m * * " 
rèal è 8.42 p.ai Aux Trota «iflèrw •’« 
Isa train» pour Montréal.

Correspond deux foli pet lenr »fw * 
«utotnas de Diu-wondvUle. Nicole» rW 
refills Bor*!, m Jean DaecballJoas 
ntère. Ds-Mny^lle «bswlalgae T»“ 
Qrsnd'Mère l»vits*ftlle el Bertlilw 

N BT-ORBE, PrerdéSaire 
r«L 6S3 !• rue Hetorl» Ekwori»<a»
Transport dea ? a Iles» compris arec 

Autobus ebeufTé

AUTOBUS
AUTOBUB 8T BOSAlEB 

Morstre an rigueur M tl
N u 1st rude
Depart SM. Uenrt 
i lo «t Bnanlre 
i 43 RuMtmdt oo lUfetuyfllla 

20 Rt Bylvère 
30 Rte Gertrude 

« Ot Bas Rt Antoine 
« S0 Bécanoourt 
' 43 Arrirée è Bte Angèle 

Bee Rt AatMae. tou» lea tours 
Nous pssoone loua Isa Jours 4»n* ■••• 

tllage mentionné Orreepoed-ms *
w«ün «fer tous las sutobua io sa** * ^

‘streitm Bennmler proprtMair* 4*

•ffH
§i* Ail**

1rs Oèp»'1 •* 
Rte Act* » ♦ l~
Béeaac vio i w

Bte Oertr. v 1 1» 
IR Ryt?” 

Oèteiufviii» 
Jniatr'fw 1 JJ 

Bè-Bcesl.** ^

H»

AUTOBUB OtBNAlKB 
i Mmim mu*lre>

Dépens as Rte- Angela tens tués per 
18 1» P.M «I 4.18 f-M

•••perte de Démaillons dees M» 
pnir • 18 A M Ü I 48 P.M 

Le Dimanche
De dm>Anfèle è 4.18 r.M 
De Deer»eltVme a tM P.M 

%.B Notre perwo*,?» am B>eanm^ 
iflly Rt Ptarre Rte-CArtle

• H

Vov

*

* <f)\

28976295



fi DECEMBRE 1934 /? AfoivclHstc il

Entre-Nous \
Les prix tires au sort par tous les concurrents ont etc 
-nés par: L’Ermite de la Mauricie et Fleur des M ntagr.es 
i sont priés de nous faire parvenir leur adresse postale 

\ s félicitations.
Rêves et Désirs pour 1935.
Tel sera le sujet de l’Entre-Nous pour le prochain mois. 
La direction du “Nouvell.ste” nous a fait la gracicuseu 
ruus donner $6.00 en prix repartis comme suit: 1er prix 
•O- 2e prix: $2.00; 3e prix: $1.00.

On est prié de se conformer aux conditions de n’écrirc 
e 1 ur un aeul côté du feuillet et sur une feuille séparée. 
Les réponses ne doivent pas dépasser 300 mots et renfer- 
fr moins de 200.
Le concours finira le 22 décembre.

A TOUS ET A TOUTES:—Comme Ucscs pa*
votu tuU4 je veux r*«pir*r le bon 
parfum de la fratamlté qui elrruîa 
au ‘•Foy*r’*. Dttaa m’aet#pt#i^o«i 
frérot» et »oeurette» ?. .. Una chau­
de po:sntf de a n à tou», Ki-ê*tu?

.anfui: Petit Hawaïen

A SOI VENIR D’AMOUR: —
voua trouve txe« e»r.t:l ce vont join­
dre a moi. Pourquoi ne coneenti-
raie-je a vou» fa:re «ne pleee dan* 
•non “reparloir de muaique". J'ai

—----- dev i;é, voua été» de cee Ame# H»
walennee, ou du moin» qui »ait e: 

\ TOUTES.—Je »u.? vou» re déaire* pae être Revere' 
moi. En attendant, je faia réeonntr 
■ea doux aceenta d’un “Sc*svenir • 

Petit Ha»sien.

Réunion d'amis
rement »e réuni*#*
sa» St-Pierre un
et d’ami» pour y

_| rhea 
fruupe de 
;a*»er U

A TOI S ET
ur. petu frérôt qui entre au loyer 
en demandant un peu d’amitié dan» 
tous le* coeur# tendea-moi la main, 
•- me pa. arv-n r Jean-Kage A SH \Wl\ ulv ev- que', b* heur 

PROMETTEUSE: — ’ai -an*ouru -• '\ü'
me faisaient hériter dune p’ece 
dan* votre amitié.

% ETOILE
! accoure à vois petite étoile afin 

• me promettre un petite place

Arthur M 
>»a, M K -

M et Mme Ph 
et Mme Antonio 
e-.farte Roirer e* 

me Paul Lefebvre
Pierre, M. Ronéo 
me St-Pierre, M 
,11* Anna Boura»- 
utour, Mlle Leura
ur Hour*. * « Mile

Rose H.nee M Adem Baoreaaa.
Mlle Dora Chamber'and. M Em r 
Hour** * M e Gieéle B«*l**"*r*. M 
Manre! Bouraaaa. Mile R,ta Ricard
et Lva Cagnon de St-Thoma# de 
talion. M # Mar e-Ange Reliemare 
■ie St-F enne V e l ie St-P erre, 
V! # c* le Champagne- Cécil# et 
Marcel rV Pi erre.

U y eut chant, m: 
mations

que e- a

LE SUPPLICE 
D’UNE MERE

Roman médit par Maurice Roué 
(Suite du drame des l baiape-Elpatoe)

GUY:— Depuis le début j'a: 
avec le plus vif intérêt la 

is.» peie«i<l'tte engage# aur ".a 
,.c i.4&.grà éloquente» dé-

(le notre sexe voua a-

A PAULEt—J aimera;* m^i aussi 
i vivre auprès de toi. mal*.... il me 
'ant travailler. Merci do ton affec- 

jtion. je te garde !a mimre
Gai bonjour de Brin de Mousse

en bon avœat trouver une
je voti» félicite davolr1 A BUSY FFE:—Sans ra- utc.... 

^ a i. -i faoiîe.. toutefois ' ^0U8 somme, reconnurs toute* le? 
terai pas à vo* p;eda U — M»:» j’ert def

'pour l’avenir. 
tends la main

ur.» voir# coeur, car je suis aasoif- 
•« goûter v v«tre chaude amitié# en 

'etour je vou* *ffre la mienne l’ac- 
cpterer-vou# de Jean-Rage

A EUDO MAURICIEN:—Bonjour 
et.t fréroil je vou» remercie de

bien eou-oir m’accueillir pré» de 
voua. J'ouvre toutee grande» me» 
porte», et veue tends la main.

e . an© victoire éclatante. Car 
¥ vus arguments muuiple#
: e r( i*8ire* P4* * me contaih- 

. uo la “femme ’ est un être tcut 
inférieur à I‘”homme’* il faut 

-e irrespectueux pour énoncer pa- 
« t'^èae.. et J. E Peiault di- 

:.c respect de la femme •*’ 
q;e a laquelle on reconnaît 

• e- N a« f 40 41, 42, 43, 44 Foyer 
^rr.n e de eoeur” d© là à déduire 
a vo ie manquer de coeur, il n'y a

Du fond de mea ilea enchante­
resses, que désirerez-vous de plu*, 
que d* rêver eoug les jialaiiar», res­
pirer le parfum des fleur# qui fait 
«on a*ccnsicn vert la voûte asurée. 

plusieurs hu aon des guitares, admirer se*
'

Brin de Mouaar - extasie

Aussi, avec quel chaleur je vou* 
en «aïs redevable.

De# aona joyeux de mes harmo­
nie* hawaïenne, s’ouvre bien gran­
dement mon amitié qui vou# inspi­
rerait peut-être le désir de me res­

sembler. Petit Hawaïen

A PAU LE : —M ai - M pour 
voua je suis de la ville, mai» quand 
même j’irai vou* visiter en *k s cet 
hiver. Vénal vou* aussi vous #e 

la blenve- ue Amicale bonjour 
Waakok

rei

A JACQUELINE:—Voyo quel­
que oetit* qua j# *oi*. on me trou­
ve, j’espêre que la neige saura 
mieux me cacher... Je vous aime 
bien quand méma Jacqueline chérie, 
que je crois connaître moi aussi. 
Petite institutrice du r ». C’est ce­
la. Amitié» sincère» de

Brin de Mousse

PETITE MAMAN:—Je

A FEl MORT—Je me *en» ré
chauffer près de \ous poit feu mort 
j’ai le pouvoir de ravive» le feu 
mai» ici Je »uis impuissante pul»-

To . iv VMM « ’ • ssseif-
fé, ma mélodie se continue ,

Petit He»aien.

que déjà plusieurs 
Tendres»#» de

précédée
M e-hoh

.'pf'ds plu#iear» de vc» écrit* 
aient convaincue du contraire 

faudrait donc qua votre discu#- 
r. n’arbora pas le drapeau de la 

. ja le crois car un homme 
jpent comme vous ne «aurait 

*er r avec conviction une discua- 
n pour une cauee qui par e!le-mê- 

a n'**st pa# bonne
voulier vous faire l'avocat 

.a supériorité masculine en a- 
h . la femme, sans doute par­

que vous n'aviez aucune raison 
, cure a évoquer pour prouver la 

retendue supériorité —c'eet la mé- 
> employée par lés incompé- 

les sane-valeur, (et pourtant 
- n’appartenez paa à cette clas- 

11# s'efforcent d’écraaer le# au- 
-e» pour pouvoir #e dresser un 
r !estai sur les ruine» de# valeur# 

ant.es. Mai# malgré tous vos 
■^'orts héroïques “chevaleresque 
..y” jamais vou# ne réussirez à 
•esser au mât de votre navire le 
-areau de la supériorité masculine. 
Les rôle# des deux sexes quoique 
'érent# par leur nature ont la 

eme valeur aux yeux de Dieu, car 
ame n’a pas de sexe pa# plu» que

vous re­
mercia de votre bonjour et >e vou# 
aime déjà bien “gros” petite ma­
man. J ai pour témoin de cette dé­
claration notre chère Solange qui

à REINE —B icnvenue au foyer et 
A REVEUR:—Aux éoho# de ma j'espère que vous régnerez en petite 

musique hawaïenne, un son mélo- reine que vous devez etre 
dieux a’en échappe comm* pour vou# #J vous aime (i^ja". A - ept-z
souhaiter le “Bonjour”. 1 vou* une petite suivante qui vous

'offre toute# ses caresse» Waakok
Vous ne voyez pas souvent des

gens de chei-nous II# sont rêveur*, A BUSY BEE:—Mes fe •:talion»
Peut-être nous ressemblent il»? cer petite abeille toujours si active. Je 
sou* votre pseudo j'ai cru reconral- vou» ai connue par mon frère qui 
tre votre nom qui est. si je ne me vou» reconduisit a B • l’été d*r*

\ EDIH) M \URKTEN —Vous d
connaître tou* le» ;ac» de votre 

j,f-t.t pay»” Etes-vous déje passé 
aux lac “Clair’* et lac “Brochet”, si j 
oui. j'essayerai percer votre pseudo

\N aakok

A GU> —Je r.e suis pas les 
yeux b 1 * us que vous aimes, niai' ' 
»ertez-vou# les cheveux noir» que , 
j'admire ma » sans tout de mêm*
1 u, céder la palme car Busy-Bee e»t 
1* pour nous défendre. Habitez- 
vous C, . . Dite», j'ai » hâte

Waakok

A PHILIPPE : —Acceptez v * ua une
petite passagère de plu»? Oui ... 
KH hier! où allons nou^” Au pays 
du rêve . . • Ca m# va'!'

Waskok

\ SOLITAIRE REVE! "F \UX t 
TOILE- SOLITUDE, FLOU.T Do

'REE —Je vous souhait* la bienve- 
■ .« et j'eapére que vou* v endres 

(faire un peu de “jagette are*'
M askok

CE QUE 
TOUTE MERE 

DEVRAIT SAVOIR
au Sujet dv

Quaker Oats

N, Ki^aud ar piéc
rient* rctrouv a c

pitammrnt. de#cc*n*lit 
>ir qui fsboutiaeait à la p<

1 racjilirr, » o- 
• frrne rt zsttri-

Rmt celle-ci au montent où une 
rait.

meute de domestique» accou-

II fit entendre un m
ilu* tard idole apparau

à Hr 
re d<

TOUS»:—J# tend»
mes frères et sot.

main à 
du foyer
t\ aakok

trompe L L. et votre nid n'e«t-i! ;nier. Y êtes-vous
comprend '.affection que je porte 'a-* Presque voisin du ^inctjuaire

Marial. Anxieux de savoir, ne meaux bonnes mères
Ne me cherchez plus, petite ma- ! 

man, c est la derrière foi» que je 
vous salue à la Page, sou» ce p«eu- j 
do . Mais je vous reviendra. Je 
vous bonjoure affectuserr.ent.

Brin de Mousse

A LISE:—Toute# me» félicitation* 
Madame Lise, est-ce un coup d'As? 
Après le coup de foudre voila' Beau­
coup de bonheur Petite Maman 

A GUY:—Mes apprécia: ors. et u~ 
gai bonjour. Petite Maman

A 8H A WIN:—Je vou» soupçonna
affreusement......... d’être quelqu’un |
que je ronnaiase. . vous?

Petite Maman

t SOLITUDE:—Entrez chère A 
mie, je vou# fai» une petite place ! 
près de moi, s il e#t en mon pouvoir \ 
de vous faire oublier ce« heures !
moroses, je le ferai de grand coeur. 
Acceptez-vou# l’amitié de paule.

A PETITE CHARMANTE:—Votre i
coeur et ce «ont eux qui apposent j pieu(Jo egt fort j-a;niera 6 a
- tous le# actes de vl* humaine j#ou*l6>rer an coin du voile qui cache 
'‘sceau” de la qualité votre personne, qu’y trouverais-je?
\. Duma#, f .s, dUait: ' j'avais ..un# gentille petite fill# q-ui sait
lonner mon opinion sur 1# diffé- charmer Paule.
-r# morale qui existe entre le*

nés et le* femme* j# dira s que | A BRI NO DLS NElOES.—^Je vou# j
hommes valent plu# et que les J rend* votre ahake-hands ami Bruno, j 
mes valent “mieux”. et j e#père que vou# vous plairez au |
:anam, le grand, l’admirable O- milieu de nou# tous, de la neige 
sm a écrit. *T1 èemble q-je rien *u Foyer, c est ce que je désirai* 
grand r.e p u i# «e paraître dans depui# longtemps. J’aime l’hiver, il 
:.;e, «ans qu’une fe*nme y #it nous apporte beaucoup de sports.
' et un autre penseur Henry Je vou# invite pour une “ride” en
:n aaaurait q •« “L# force” *h:, l’acceptez vou# ?. Paule.

\ SOUVENIR D’AMOUR —
;es de cette race; la “dignité” êtes si gentil que je ne pui* rési*- 
•* dv :i#ation répond an rang ter au désir de faire un brin de 
occupent -i'epoaa# et la mère. — causette J'aimerais q:e plu* tard. 

s.ifPZ pour vou# convaincre îor#qu« vou# serez trè# vieux avoir 
valeur féminin#** . Je ne «uis un# petit# part dan» vos “souve­

nirs”. Paule.
A LIETTE:—J# vous tend la main 

aimable Liette, tien#, ne soyez plus 
timide, car les membre* de notre 
grande famille sont tou# trè# hos- 
F Mliers. L’amie Paule.

Je vous bonjour# en petit* soeur
Waakok

IL EST PROUVÉ
par Ces millier» et fies millier» de lettre» rte femme» e* 
de rcede, ns que les bonnes PILULES ROUGES sont r* 
qu : y a de mieux dans la traitement des ms.air*.
«uivants:

Pâleur
Faiblesse 
Manque d aM#tit 
Fstlfue*
l'on leur* #e Aos. 4e rein»
Irréfnlarltés 
Trou nies interne* 

esaentiellrmen* féminins 
Période» douloureuse*

(synptéme* eu eenaéqueree» 4e l'ANEMIl
Mai» U fsul que ce «oient l*e eérllable*

PILULES ROUCES
i>our les Femmes Pâles el Faibles

C»e ChJaüqse FRANCO Américaine Liée. 1.170. me t D*nl* Montréal

\ COMTE DONYMAR DES MU­
GUETS:— N'a.menez-vou* pas fai­
re un brin d# causette avec un quel­
qu’un qui vou# connaît peut-être? 
You* en j'ez j# gag»*. Eh bien! 
n'étiez-vous r a# a ia séance **l 
Rosair#” en Octobre dernier a 
salle du T .. Est-ce que je ni# se­
rai* trompé? Je aui# de» environs 
de c. et je serais très heureux de 
fai^e plu* amp''» comaisaanc#, C'a 
voué 'a’ Aior» on vou# It# bien­
tôt j’espere? Brun,, Des Neige*.

A SOIJTIDE:—Vous me voyez 
tout heureux d.- venir vou# seluer 
chère Solitude J'ose espérer qu* 
amitié que je voua offre ne voua 

[déplaira pas trop? En voua li#ant 
a '‘Entre Nous tantôt, j’ai été char 

i mé de voir combien vou* partager 
i mon opinion au r la préférence d# 

'amour à U riche#*#, car je suis un 
peu comme vous, et j'ai l'impreesion 

i que n u» nou# entendrons bien 
Nost-ce pas’* Meilleur bonjour d*

Bruno Des Neigea.

'i O

la Q .sk« Oa«#
crée plu* da m< 
rlM rt d #n#fz -
v'** • (j r*' '• «Mit 
n.-i * en hy«lra'»a
d# «-artw'M, pro>
t/tlM-fl X kS

B^suomip <1# ml- 
r»S'»<!« fs;r* 
rira lion'* rt dr* n# 
fi»U C #• a III#, 
rau» fort risi.xo- 
rausMorii' dâfsi^ 
d* • • Srr il# 
dlAte*.

nirh# er ' usfrnro
do i*' A * ISO
rappétib calma 
loo t»#rf* rmtibaS
la onu*iH<aiii>u.

Poif.iféo iwr 1s 
vitamin* »<->Uifo
D pmjr fai'»» da* 
rieu's •• rioa <v 
dri US et f rt#.

Mirncuru-

tairnt tph-

uvrrU».

le ri* tjuaker Oats
r*«mttont plus d« 
rttaraluo rio lerurs

qui 3 Borraauz 4* 
lerur# frstcha

4

>. 'féminiate ave-jg.ée et je n» 
x pas de la supériorité de la 
•qè, e#r j'ai assez de délicatosee 

ur admettre la vaîewr d* l’hcm- 
mais ** “valeur réelle’’ bien en-

■ hn pas une “valeur auppocée”
essaye d’en faire le phénix des 

••'S de la création.
Pour m# part je crois sa:i# hé#i 

que la femme est «upéneure a 
- mme par le aentiment, inférieu- 

•« Vordre intellectuel... Jo 
• .mire quand je la vois agenouil- 

devant Dieu, prévenante et ten- 
ç auprès d’un époux, maternelle 
caressante Au-des#us d un ber- 

npathique et encourageant» 
e»- de* être# souffrants et a-

\ ons M- Guy. n’e##ayez pas plus 
gt*mps de défendre une canuse 

vous «avez manquer de franchi- 
*’ Eneemble admettons les valeur* 
v*.a# quoique différente# des deu#

• j* ms:n#
Jeannine des Blée.

\ ETOILE rROMETTEUsE:— |
bien certain que je veux !»* j 

les yeux vers le beeu ciel étoi- j 
oû vous habiter.

F irànt la belle saison, pa* un
• ne #e passe sanÿ que du hauti

- n balcon, j’aille admirer la j 
i‘o rtoilée . . Je goge nue c’est !

» petite Etoile prometteuse qui 
<ttir.»z tant.
Venes éclairer ma solitude d’un 

x rayon d’affection .. ron cc>eur 
est tellement avide.

Pour-ais-je vou* plaire un p*u j 
n que je ne sois pas poète .. ré-

■ *e. seulement.. . voulez-voua de
■ amitié, quand même?.... Elle j

- e«t tout acquise. Au revoir |
Solitude

à SOLITAIRE:—«olarge que nous1 
■urrion* qualifier de fée a prédit.
• a non* deviendrions d* bons ami*, i 
. «que tous deux nou# avons fait 
*'• entrée à l’Entré-nou* à peu | 

en uv«me *t avec des ,
•udos aeaiblable». EUe ne »e se- j 

'» pa* trompée, si vbu» le voulez J 
"n .. J aimerais beaucoup à de-;

' v tre petite amie.. Dite# le 
i>r*oe»? Amicalement.

“giolitude”
* BERL ROSE.— Bonjour char-,

* Bébé et flouce,* care*#e». Je 
■'* « dee Jwtjrie* fill## d* votre
" • J. D. qtri mariée à prêtent, j

v . a.g. MH* R •* qu«l*
°* autres opératrice-» au Bell. .

#'*-ce *f»e|? Mais Votf# afme^aîs 
^ a. . N”aveZ-cou.< pas appris

c rmeurada par la lecture de* 
•"-* envoyés à Paul? Je vous 

1» a mon toirtM hMti Bébé 
J' vous prodigue ^oujo.ur* me»

e^se;. Brin de Moua*e
M \HKOK THERESE DE* LYS. 

Rr»'E Dis m AMPS Mon plus af-1 
eu* bomour et un fidèle sou* 

Brin de Moaeae 
^ REVEUR :—Je souhaite à votre 

r de 20 an», une carrière douce' 
remplie de bonheur Qu’un nom- 

" tr.fini de petite# perle# fassent 
filler’’ lé beatr, lit bfrn et le no- 

E. e* eeront ain#i “difaeâ’’ d* 
e attachement. Moi. j# n’ai pas 

•’ i éclat niais c*e»t mot* grand ■ 
' r dp faire luir# dans un co*ur. ' 
e amif# frarebe. Aecepte*-vouf 

‘ n*:fnne? . _ j# TO«e écti'r*!! désor- 
a » sous tin autre paeudo 
Amicalement petite Perle
^ tTiMT* DONYMAR DE5 MU- 
ETS:—Bofjjour cher conte. Mer- 

«> pour Rêverie, d’Àutomne. Reve. , 
Souvenir de Petite Perle J

A REVEUR.— C’e«t e er plaisir 
que Violette des Prés viendra cha­
que #ema -e caueer un peu avec les
amis du foyer «urtout le* corres­
pondants qui savent a: bien lui aov- 
haiter la bienvenue. . .

Violette de» Pré».

• Quel est le Dîner de Noel complet 
nans son plum pouding apporté à 

table sur un plat immense, décoré de 
houx et garni d’autresornements ap­

propriés à la Noël? C’est la fin idéale 
du plus grand dîner de famille de 
l’annte. Et lorsque le Plum Pouding 

est fait avec la FARINE PURITY, 
vous savez d’avance que vous rece 

vrez plus de félicitations pour votre 
art culinaire de la part de ceux qui 

seront autour de la table ce jour de 
fête. Avec U FARINE PURITY, vou» #vcz 

îe garantie (Tune haute qualité constante.
Chaque sac de FARINE PURITY vous 
assurera de la pâtisserie feuilletée, des 
gâteaux légers et bons, du pain et des petit» 

painsde forme,de couleur et detexturemeil- 
leures. Achetez de la FARINE PURITY 

aujourd'hui même. Voua constaterez que 
cette farine à tout usage eat la aeule 

marque dont vou» ayez besoin pour toua 
vos pain* et gâteaux. p» -se

DEMANDEZ 
CE JOLI LIVRE

Lier# r*cetie* C * nailer, n**-F** n- 
cxinr*. publié par le» Muv ’ *r* d* U

: «i rei m .. é<
nomtqu**<1«pain* xlteauxc» pâtlaaar.r*. 
choi»ie*.dan* 1* Ltvrtd# ( ui*ine Purity, 
par une Canarile»ina-Fr*nca'«^ Vru» y 
i"'uvrr«i auaai d*a r«rei'** an Uï'»* 
ri*-1 , - tir* générai>'>nx dir-* 1r* rlr is
manoirs et cx>uvtnis du Québec.

Ce ««perhe Hvm e*r une 
révélation et vou* permettra 
d épargner plu*le'jr* fotSSrxl 
prix d achat. J‘i ur le rete- 
voér. envoyas eau lamer i IV 
à \Ve*'ern < anada Flour 
Mil» Ce. Limited I*ept. 
fl23 Immeuble B -ard of 
Trade. Montréal, ûué.

FARINE PURlty
MEILLEURE POUR TOUS VOS PAINS El GATEAUX

SAVEUR
riche et vivifiante

qui a un effet merveilleux 
sur le caractère

Quelque» instant!
Il était temps 
—Filon» et vite! Hit Rij 
La barque glissa dan» 1 ombre < 

arment le Grand C anal.
Quinze minute» plu» tard. I**» 

tre» à leur hôtel.
Kigaud avait hâte dr fairr*. I in\
\ la lumière t Tique il fx.umna ’ * empreinte» digitales 

qu il était parvenu .» recueillir, l a plupart étaient indistinct#*, 
mm» quelques une» étaient d une grande netteté,

Ki^aur! ouvrit »on port' !< uille »•! en tu ' le ph iti'^raphies
r|ue lui a v, ait remi* on - en * ivient !- - hef de a police de 
Naples.

Parmi ce» dermèie», >< trouvait la reproduction des ernprein* 
tes digitale» du bandit Ruggi

l e poli* 1er le» confronta avr. celle» qu il venait de releve.f. 
Ft, soudain, il poussa un cri «le triomphe
I r * r 11 ; | 1 ' • > ’

identiques!
XX

PANDIT OU CI VI II.HOMMI >

Certains <! entre no» fidèles let leur» pourraient »e montrer 
étonnés des proc «s emplo « « par Ri»’.iud pour relever les 
empreinte» du/i’alf* et n i» < n et I avtur imi' me une 
méthode au** fantai»i»tc qu on^m.i e

II n en est rien rt il» pourront » en convaincre en !i»ant ! ar­
ticule! que publièrent, il y a quelque temps, le* journaux pari­
siens. et que nous reproduisons ci devons

“Une méthode nouvelle pour prendre le* empreinte» digita­
le# — M. Leung, docteur e» lettre», »»*i»tant du docteur I ecara, 
au laboratoire de poli* r dr I v«... , ti i dr)à fait e ce labo­
ratoire un trè» intére»snnt trav ail sur T identification de» éeri- 
tures d Extrême-Orient, vient de découvrir une méthode nou­
velle pour relever le* empreinte* digitale*.

*11 arrive qu une empreinte soit difficile à prendre lors­
qu elle est imprime e »ur un meuble lourd ou sur un mur. î a 
photographie n est pas toujours possible, soit par suite d é- 
elairage insuffisant, soit par manque de recul de l’appareil.

“Les moyens employé* jusqu ici étaient onéreux et don­
naient des résultats im aux

"Le procédé de M I eum consiste à étendre sur 1 emprein- 
te à relever, un liquide qui sèche en quelques m nutes. Un* 

! pellicule se forme, (pie I on enlève et qui port' trè* net le 
| (.’essm de l'empreinte. Cette method' est maintenant employée 
j de façon courante au laboratoire cl# dopilce dr 1 von.

Nul doute qu elle ne Jr suit fi* ^ prochainement .» Pari».’ 
Kigaud était trè attentif aux dernière d' < ouverte». I/un 

des premiers, au qu n d Ors.iv il avait siumalé < rtte méthode 
nouvelle au servir a antl -opométrique où il comptait de bons 
camarades.

De» premiers rvai* avaient été f.uts qui avaient donné des 
résultats très satisfaisant*-.

Bien que <r genre de travail n fût pas de son report. Ri 
gaud— qui, comme tous le* polir iers < unnaii ait 1 importance 
des empreintes digital avait jug» prudent, avant son dé
part pour I Italie, de »e munir rl un flacon rempli du précieux 
liquide.

C ont me on I a constaté, d avait * té bien inspiré.
Après avoir confronté les empreinte» digitale», le policier 

examina le* autres piè* < qu il a v t rappuit-'-
Nous avons dit qu il iv ut enlev/ notamment quelques let 

très qu ils avait jrn < * ** n-i'* u »
I. une d elle» portait !.i tirr' - d un j ’ »l< taphe «!»• Venise, 

et dis.ait notamment
Nous avons 1 honneur de soumettre a votre seigneurie, une

épreuve de son portrait . etc,
La missive était accompagnée d une photo représentant un 

homme du monde en ha'ut, qui ne pouvait être que le marquis 
Savelli. Celui - i avait v: ■ mblablement, aprè» avoir répondu

i au photographe, jeté négiig- ument letfri e dernier au
fond de son secrétaire

—Document précieux! dit Ri 
—Certes, chef dit ce cVrni'

ud son compagnon Berni.

de giend'H analogie., aver celle d< 
h'* d* la polir e napolitaine..

IL A BU UNE TASSE DE MAUVAIS CAFE

-I'm q i a rau r de la coiffure il 
! e n» / semble différent, mais rl 
lu vu tge qui, ici. est prit de trois

ment, ma,, ni le marquis sou- 
. ce qui determine une contrac*

nt a »/ r i»semblables, et 
e 11 e r n e n t et attache plus d’im- 

aux détaili, ne constaterait au-

I . Y A QUELQUE CHOSE qui ne va pas . . . vous 
avez bu une tasse de café faible et insipide. Il n’est 

pas surprenant que vous Bo>ez nerveux, de mauvaise 
humeur . .. grognon avec tout le monde.

('e qu'il vous faut pour vous remettre d'aplomb, pour 
vous ramener à de meilleures dispositions, c’est cette 
saveur riche et vivifiante que vous trouverez seulement 
dans un bon cafE

Vous l’obtiendrez cette saveur du Café Chase & 
Sanborn! I! n'entre dan^ eet incomparable café que des 
fèves de caféier de choix. C'est pour cela que depuis 
plus de cinquante ans c’est le breuvage préféré des 
Canadiens. Et cette saveur précieuse se conserve 
intacte jusqu'à ce que le café vous arrive, parce qu’il 
est livré sans délai aux épiciers, par le même vaste 
service de livraison national qui leur apporte régulière­
ment leur Lev ure Kleischmann fraîche.

Commencez aujourd’hui à boire du Café Chase & 
Sanborn et vous verrez comme votre caractère s'améli­
orera ! Ce café est peu coû teux parce que nous achetons 
nos fèves en très grandes quantités. Vous obtenez ainsi 
beaucoup plus de saveur |>our votre argent. En boites 
“vacuum" d'une demi et d’une livre.

Terréfié *1 mn en heitet 
sm Csnmdm

TOI T SOURIANT . .. IL A BU DU CHASE U SANBORN

:•

.O. •/V

PACKÊV

P
«Ptev

r»z.

—Cettr photo prés»
Ruggi, que nous # ren 
voyez plutôt . . .

——Effectivement .
—Le front est |r n 

semble plu» haut iri q 
faut tenir rompt* de l.i 
quarts et lâ de fa-

—C’est exact.
—Les lèvres diffèrenl égal*

I rit tandi» que Rugg. • */ * r*
tion de la bourbe.

Les expression d' ' • v 
un profane ejui regard# superfi 
portarirç à 1 aspert général qu 
cune similitude entre le» d'ix f*’u

—^11 est de fait, consiata Berni, qu <i première vue, e#* deux 
visages paraissent appartenir à deux personnes différer;’#*

—N est ce pas tout l’art du comédien, d apparaître sou» les 
; aspect» le* plu* multiples? C e*t étonnant ce que le grima- 
- ge la chevelure, la barbe, le costume et. .1 expression, peu-
j vent changer un# phy onoin# Avez vou» vu jouer f#ir Hu-
guenet >

j —Oui. à mainte» reprise»
—Dan* "Le Roi . il incarnait vraiment le type du souve- 

i ram étranger d# passage a Pans ( était a s y méprendre. Je 
j l*ai vu le capitaine plu» tard, puis en m*rlou, coiffé d une c.aa- 
j quette crasseuse. Nul n’eu* pu dire qu# c# fût le même hom- 
j me—sauf un policier.

—C’était un grand artist#
—Je crois. Berni, que notre marquis Savelli ! est également. 

! II eut indiscutable qu’il possède au plus haut degré la »#ience 
de la métamorphose.

—Cela ne lui a guère *ervi. puisque I* voit identifié
—Certes, mai» il a dû faire d# nombreus#» dupes jusqu À

présent.
Un «ilence »e fit entre les deux hommes, Rigaud tournant 

et retournant entr# «es doigts la photo du marquis Savelli,
—Un point re*te encore obs#ur, reprit enfin le policier.
—Lequel chef)
—Je me demande comr ^e gra* ' •eign# ir qui. ainsi que 

nous l’a assuré le chef de la polie# véni’ienne. est immensé- 
' ment riche, a pu déchoir au point d# devenir bandit.

—Pertes d argent) ... le jeu) . . .

—Oui. . . peut-être . . . il v a rien explications : mais doubli­
ons pas que. le marqui* Savelli cb* #nd d un# vieil # noblossft 
vénitienne. Un de ses aïeux fut d'</e, comme vous le saver.

—Certes.
—Mais j ai une idée, Berni
—Je vous écoute, chef.
—Ce n’est qu'une hypothèse et je me rréfi# des hypothè­

se». De* faits d’abord, lien que des faits!

(A Suivre)
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PERE NOEL
ARRIVE DEMAIN CHEZ

FORTINS
QUELLE FETE POUR LES PETITS !
Déparf «le l'Hètel de Ville du Cap 

à 2.30 hres. p. m. Arrivée chez 
FORTIN vers 3 hresp. m.

Eh oui petits enfants <lu Cap de l.i Madeleine, vous pourrez 
voir le lion vieux Père Noel, vendredi après-midi, si vous 
vous rendez à l’hôtel de ville d’où aura lieu mon départ 
pour Trois-Rivières. Ne manquez pas d’attrapper quel­
ques sacs des succulents bonbons dont sa suite ne man- 
quera pas de vous gratifier.
Et vous petits trifluviens et lrifluviennes, tenez-vous sur 
le parcours de la grande parade du Père Noël, acclamez- 
le lorsqu'il passera, c'est votre ami le plus cher. Voyez ses 
fanions battre au vent, écoutez sonner les cuivres de la 
fanfare, puis oh ! regardez dans son char luxueux 
le bon vieillard, la face tout rougie par l’aquilon.
Il vous tend les bras, il crie de joie, vous envoie des baisers, 
quel joie pour lui de vous revoir tous.
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MESSAGE DU 

PERE NOEL

Chers petits amis:—

très

VJ îi.

r*

Tene/.-vous sur le parcours de la parade ou ren­
dez-vous en face de chez Fortin. Lors de son arri- 
vée le Père Noël vous adressera la parole puis se 
retirera ensuite pour se reposer. Il l'aura bien mé­
rité. Vous le reverrez ensuite à des heures qui se­
ront annoncées plus tard dans le journal.

GARE AUX ACCIDENTS !
NK ( (M IŒZ PAS KN ARRIERE DE LA SUI­
TE DI PFRK NOËL, trop de machines suivent 
qui pourraient vous écraser. Demeurez sagement 
sur le trottoir ou sur la bordure du chemin et là 
prouvez votre habileté en attrappant autant de 
sacs de bonbons que possible. Tous ces sacs de 
succulentes sucreries seront lancés de chaque côté 
de la rue et pas un seul en arrière.

*

Je ne suis pas maintenant 
éloigné de vous, quelques heures 
encore et j'aurai la grande joie de 
ma vie, celle de recevoir vos vivats 
et de revoir une fois de plus vos 
beaux visages souriants. J'espère 
que ce soir vous vous coucherez 
tous à bonne heure afin d'être dis­
pos pour demain. J'ose croire que 
ceux qui n'ont pas été sages jus­
qu'ici vont faire un effort pour 
l'être s'ils veulent recevoir leurs 
étrennes à Noël. Je veux vous 
voir tous demain, il y aura fanfare, 
soldats, je sais aussi qu'il y aura 
de la classe dans certaines écoles, 
mais ce n'est pas la faute du Père 
Noël si les congés ne sont pas uni­
formes partout, je le dép'ore énor­
mément, chers petits. Alors je 
vous envoie mon meilleur bonjour 
et vous dis à demain.

PERE NOEL.
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Itinéraire de la Parade
Départ do l’Hôtel de ville du Cap Madeleine, puis 
par la rue Notre-Dame jusqu'aux ponts, St-Maurice, 
Eaviolette, St-Pierre, Notre-Dame jusque chez For­
tin. Parents accompagnez vos enfants autant que 
faire se pourra afin d'éviter tout soupçon d'ombre 
au tableau de leur plus beau jour de l'année.

VISITEZ LE PARADIS DES JOUETS 
CHEZ FORTIN

("est un véritable Carphanaüm de tous les jouets 
désirables. Ils sont plus nombreux, plus attrayants 
que jamais. (Jarçons et fillettes seront enchantés de 
voir tout ce que la Noël ou le Jour de l’An peuvent 
leur réserver de surprises agréables dans ce domai­
ne.

VOYEZ \0S VITRINES

C-TT. V-J

'S
k

Mayasin ouvert jusqu'à 10 heures p.m. 
vendredi.
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AUBAINES
AU RAYON DE LA

chaussure!»

Souliers Lacés 
et Escarpins

TOUT EN SUEDE OU EN CHEVREAU 
ET SUEDE

Magnifiques touliers tout en suède ou en chevreau et sue- 
de pour dames Modèles lacés ou escarpins. Talons hauts 
et cubains. Pointures de 2Vf À 7. Extra spécial, la paire

$1.99
Bottines à Patins

POUR HOMMES, GARÇONS 
ET GARÇONNETS

Une suggestion très appropriée de cadeaux pour hom­
mes, garçons et garçonnets. Solides bottines à patins, 
très bien confectionnées, susceptibles de donner le ma­
ximum de satisfaction, et surtout quel bas prix!

fj

HOMMES 6 à 10 
GARÇONS I à 5 
GARÇONNETS 11-12-13

$1,29

Couvre-chaussure en cachemr 
rette pour enfants

Beaux couvre-chaussures 
en bonne cachemire! te, 
pour enfants. Modèles à 
3 boucles. Pointures de 6 
à 2. Une réelle aubaine 
La paire

$1.39

M •#

Couvre-Chaussures
EN, JERSEY POUR MESSIEURS

Bons couvre-chaussures en jersey de qualité, pour mes­
sieurs. Modèles à une boucle. Pointu*?* de 6 à 9. Une vé­
ritable bonne occasion de vous tenir les pieds chauds a 
bon marché. La paire

$1.59
Claques avec semelles è bord 

roulé pour garçons
Bonne grosses claques en caoutchouc de qualité su­
périeure, pour garçons. Grosse semelle à bord rou­
lé. Pointures de 1 à 5. La paire

200 paires de claques 
pour enfants

Lot de 200 paires de claques pour enfants. Le caout­
chouc est de bonne qualité. Pointures de 6 à 2. Un bar­
gain à l'approche de Thiver. La paire


